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PREMIÈRE ÉPITRE

AUX TH ES SALON ICI ENS,

10 La ville et l'É'glise de Thessaloniqtte. ~ La ville, appelée primitivement
Thermé, avait été agrandie par le roi Cassandre, qui lui avait donné le nom de
sa femme Thessaloniké, SŒur d'Alexandre le Grand 1. Elle était, à l'époque de
saint Paul, la capitale d'un des quatre districts dont la réunion formait la pro-
vince romaine de Macédoine. Elle devait son importance et sa richesse àla situa-
tion très favorable qu'elle occupait, d'une part, sur le golfe Thermaïque, de
l'autre, sur la célèbre « Via Egnatia », qui reliait l'Orient à l'Occident 2, comme
aussi aux autres routes nombreuses qui mettaient la noble et belle cité en com-
munication avec les districts voisins. Sa population considérable 3 était grecque
en majorité; mais un certain nombre de colons romains s'étaient installés dans
ses murs. Les Juifs abondaient à Thessalonique, comme dans toutes les villes com-
merciales de ces régions; ils y possédaient, non pas une simple « proseuque» ",
comme à Philippes 5, mais une synagogue proprement dite 6.

Paul vint pour la première fois à Thessalonique durant son second voyage de
missions, accompagné de ses disciples Silas et Timothée, probablement en
l'année 527. Il y avait peu de temps qu'il s'était mis, sous l'inspiration directe
de l'Esprit-Saint, à prêcher l'évangile en Europe 8, et Philippes ayait été sa pre-
mière conquête 9 j Thessalonique fut la seconde. La fondation de cette nouvelle
chrétienté européenne, non moins florissante que la première, est brièvement
racontée au. livre des Actes, XVII, 1-10, et le récit de saint Luc est complété
par l'apôtre des Gentils lui - même dans sa première épîtreau~ Thessaloniciens.
Paul, selon sa coutume d'alors 10, se mit d'abord à démontrer la foi chrétienne
aux Juifs dans leur synagogue. Avec eux îl eut peu de succès j mais de nom-

1 Elle se nomme aujourd'hui Salonlkl. 5 Cf. Act. XVI, 14.
2 Voyez l'At!. géogr., pl. XVII. 6 Act. XVII, 1. Actuellement, les Juifs forment
3 Peu d'années avant notre ère, Strabon di- plus du tiers de la population de Salonikl, et

salt que Thessalonique était la ville la plus Ils y ont trente synagogues.
peuplée de Macédoine. On croit qu'elle contenait 7 Voyez l'Introd. gén., p. 6,
au moins 100000 habitants; Salonlkl en a envl- 8 Cf. Act. XVI, 8 et SS.
ron 70000. 9 Aet. ~VI, J~ et.ss,

oi Oratoire en plein air. 10 Cf. Act. XIII, 14; XIV, 1, etc.
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breux prosélytes, puis des païens et des femmes appartenant aux classes supé-
rieures de la société grecque, crurent au message évangélique et formèrent le
noyau d'une fervente et généreuse communauté '. Une terrible émeute ne tarda
pas à éclater, suscitée par la jalousie des Juifs demeurés incrédules, et Paul dut
quitter la ville en toute hâte 2, après un séjour qui avait duré quelques semaines
seulement 3.

20 L'occasion et le but de la première épître all,X Thessaloniciens. - La
persécution qui avait rendu nécessaire le départ de l'apôtre atteignit bientôt
aussi les néophytes avec une grande violence 4. De là, dans l'âme -de Paul, un
très vif désir de revenir auprès d'eux, pour les consoler et les encourager dans
leurs peines. Mais il fut empêché par deux fois de réaliser ce dessein 5. C'est
pourquoi il envoya d'Athènes son bien-aimé discip:leTimothée à Thessalonique,
le chargeant de réconforter en son nom la jeune Église 6. Le retour de ce fidèle
messager et les nouvelles qu'il rapporta à son maître furent l'occasion de cette
épître.

Ces nouvelles étaient de nature à réjouir le cœur de Paul, car les chrétiens
de Thessalonique étaient demeurés fermes dans le Seigneur, malgré les attaques
auxquelles ils étaient en butte. Ils brillaient par leur foi généreuse, par leur
charité mutuelle 7 et par les dons merveilleux que leur avait départis l'Esprit-
Saint 8 ; ils donnaient de magnifiques exemples aux autres églises de Macédoine
et d'Achaïe 9; ils conservaient pour leur père dans la foi l'affection la plus
tendre 10.

Le premier but que se proposa l'apôtre en leur écrivant cette première lettre
fut donc de les féliciter et de les encourager affectueusement. Cependant, l'ivraie
que l'homme ennemi sème partout à profusion avait germé çà et là au milieu du
bon grain. Les Thessaloniciens n'avaient pas réussi à se mettre complètement à
l'abri des deux vices principaux du paganisme, la luxure et l'attache aux biens
de ce monde l'. Ils n'honoraient pas non plus toujours assez les prêtres placés
à leur tête 12. En outre, des idées incomplètes et inexactes sur le second avène-
ment de Jésus-Christ et sur l'autre vie avaient jeté le trouble parmi eux, de sorte
qu'ils négligeaient leurs occupations ordinaires et s'abandonnaient à l'oisiveté 13.
De là deux autres buts qui excitèrent Paul à leur écrire: il voulait les exhorter
à se corriger de leurs défauts, puis les instruire et les rassurer par rapport
aux événements de la fin de ce monde 14.

30 Le sujet et le plan de la lettre. - La première épître aux Thessalo-
niciens est plutôt pratique que doctrinale. Elle a été suggérée beaucoup plus
par un sentiment personnel que par quelque urgente nécessité extérieure, qui
aurait pu former un centre d'unité et grouper davantage les divers détails. Elle
présente cependant un plan assez distinct.

Après le préambule accoutumé, l, 1-10, nous trouvons deux parties, dont la
première, II, 1- III, -13, peut être appelée historique ou personnelle, tandis que

1 Voyez Act. XVII, 2 - 4. Nous apprenons aussi 7 1 Thess. 1, 9 -10: If, 14.
par l Thess. 1, 9 et Il, 14, que la plupart des 8 l Thess. v, 19-20.
nouveaux convertis étalent d'origine paYenne. 9 l Thess.I, 7-8.

2 Ct. Act. XVII, 6.10. 10 l Thess. m, 6.
3 Act, XVII, 7, Il est parlé de trois sabbats Il Ct. l Thess. IV, 3 et ss.

pour la première partie du séjour de l'apôtre, 12 l Thess. v, Il.
alors qu'Il prêchait dans la synagogue; on Ignore 13 l Thess. IV, Il et ss.
quelle tut la durée de la seconde. 14 Sur l'authenticité de cette épUrc, voyez

4 ct. l Thess. l, 6; m, 3. les p. 8-9. Elle est admise même par l'école ra-
I l Thes8, II, 17-18. tlouall8te,d'une manière a8sez générale.
6 Ct. l Thess. II, 14 et S8.; III, I. 2.
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la seconde, IV, 1- V, 22, est tout à la fois pratique et doctrinale. Une conclusion

très courte, lV, 23-28, correspond au préambule.

Deux subdivisions dans fa première partie: 10 Description du ministère de

saint Paul à Thessalonique, Ir, 1-16; 20 Description de ce qui s'était passé depuis

que l'apôtre avait dû quitter la chrétienté nouvellement fondée, Il, 17-m, 13.

Trois subdivisions dans la seconde partie: 10 Quelques 'exhortations morales

relatives à des vertus à pratiquer et à des vices à éviter, IV, 1-14; 20 Instruction

concernant le second avènement du Christ, IV, 12-v, 11; 30 Quelques autres

recommandations morales, v,12-221.

40 L'époque et le lieu où fut composée l'épître sont faciles à déterminer. C'est

en 52 que l'apôtre des Gentils était venu prêcher l'évangile aux Thessaloniciens.

Or, lorsqu'il leur écrivait pour la première fois, i.i ne les avait quittés que depuis

peu de temps, depuis quelques mois au plus. En effet, il est encore visiblement

sous l'impression du séjour qu'il avait fait parmi eux; les plus petits détails sont

présents à son esprit, et il les mentionne avec la fralcheur et la vie que laissent

en nous les choses récentes 2. La seconde partie de la lettre prouve aussi qu'au

moment où elle fut composée, les fidèles de Thessalonique, malgré leurs grandes

qualités, n'étaient encore que des néophytes: leur instruction chrétienne est

encore incomplète 3; ils se troublent facilement 4, etc. C'est donc vers la fin de

l'année 52, ou au commencement de 53, que fut écrite cette épître, qui est ainsi,

d'après l'opinion la plus probable et la plus commune, la première de toutes

les lettres de saint Paul qui sont parvenues jusqu'à nous 5.
Quant au lieu de la composition, ce ne fut pas Athènes, comme l'ont pensé

quelques interprètes anciens et modernes 6, mais Corinthe, durant le long

séjour qu'y fit l'apôtre des Gentils. Sans doute, l'auteur mentionne Athènes

(III, 1), mais seulement pour dire qu'il envoya de là Timothée à Thessalonique.

Quelques lignes plus bas, III, 6, il affirme avoir composé sa lettre lorsqu'il eut

été rejoint par son disciple; or, il résulte du récit des Actes, XVIII, 5, que Timo-

thée et Silas retrouvèrent leur maître à Corinthe 7.

,
t Pour uue analyse plus étendue, voye~ le liu de l'ép!tre : ~YP~qI'1 "no' A6oi)vwv, elle Il'

commentaire. et notre Bih!ia sacra, p. 1304- été écrIte d'Athèues.
1307. 7 Pour lescommeutalres catholiques, voyez

2 Les cbap. I-lI( sout remplis de traits de ce la p. 12. 'Nous !ajouterons quelqucs ouvrnges

genre. spéciaux: J.-B. Rœhm, de,. erste B,.ief an die
3 l Thess. III, 10. Thessa!on" iibersetzt und erk/œrt, Passau, 1886;
-1 :(Thess. IV, 12 et sS.; v, 14. J. Panek, Oon~mentarius 171 duas episto!as
1; Sur le sentiment d'après lequel ce titre B. Pauli ad Thessa!on., Ratisbonne, 1886;

devraIt @tre réservé il l'ép!trc aux Galntes, A. Schrefer, E,./,/œrung de,. zu)ei B,.il'fe an die
voyez les pages 282 et 283. Thessa!onicher und des Bril'Ies an die Ga/at...

6 Plusieurs manuscrIts grecs ajoutent à la Mllnster, 1890.
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AUX THESSALONICIEN'S

CHAPITRE 1

1. Paul, Silvain et Timothée, à l'Église 1. Paulus, et Silvanus, et Timotheus,

des Thessaloniciens, qui est en Dieu .le ecélesireThessalonicensium, in Deo Paire

Père, et dans le Seigneur Jésus-Christ. et Domino JesuChristo.

2. Que ]a grâce et la paix vous soient 2. Gratia vobis, et pax. Gratias agi-

données! Nous rendons constamment mus Deo semper pro omnibus vobis,

w'âces à Dieu pour VOÙB tous, faisant memoriam vesul facientes in orationi-

mention de voUs sans cesse dans nos busnostris sine intermissione ;

rrièrl'R,

Influent de l'Église de Jérusale~, et DIeu l'avait

honoré du don de prophétie (Act. xv, 22 - 23).

Après avoir salué brièvement ses lecteurs, Sur Timothée, le disciple favori de l'apôtre

l'apôtre exprime à DIeu sa vive reconnaissance des Gentils, voyez l'Introduction à l Tlm. Il est

pour les graudes qualités qui brl1Jalent en œs également nommé en tete de plusieurs autres

vaillants chrétiens, qualités qui avalent déjà ép!tres (II Cor., Phil.. CoI., II Thes..) - Eoole-

fait d'eux un modèle pour 1eR autres Églises. $iœ Thessalonieensium. Il existait donc déj,à à

1° La salutation l, 1.2', Thessalonique, après un séjour très rapide de

Il n'yen a pas de plus courte dans les l'apôtre, une Église, c.-à-d. une communauté

épttres de saint Paul. chrétienne bien organisée. Quelques Interprètes

CHAP. I. - 1-2'. L'auteur et les destlna- ont rattaché les mots in Deo et Domino...

talrcs de l'ép!tre. - Paulu.i. Il ne joint pas tantôt an souhal~ « Gratla... et pax... }), tantôt

Ici à son nom, comme Ille fait ordinairement, anx noms de Paul et de ses collaborateurs,

son titre d'apôtre. De même, dans II Thess" qui salueraient les Thessaloniclens de la part

Phil. et Phllém. Cela tient au caractère très de Dien et de Jésus - Christ. Il vaut mieux les

Intime de sa lettre, et aussi à ses relations faire dépendre de la formule« ecclesire Thes-

pleines d'amitié avec l'Église de Thessalonique. Faloulcenslum » : Ils désignent l'élément tout

- Et Silvanus, et Timotheus. Ils avalent tra- divin dans lequel cette sainte assemhlee avait

vaille en meme temps que Paul à ]a con~er- pris naissance, et la sphère surnaturelle dans

sion des Thessalonlciens, et Ils se trouvaient laquelle se mouvait son ~xlstence. - Gratia...

actuellement à Corinthe auprès de lui (cf. et pax. Voyez Rom. l, 1 et le commentaire.

Act. xv, 40; XVI, 1- 3; xvIi, 5, 15; XVIII, 5): Plusieurs manuscrits ajoutent: « a Deo Patre

c'est pourquoi il se les associe aimablement nostro et Domino Jesu Christo. » Mais c'est Jà

dans la salutation, SlIvaln est appelé Silas une addition fautive des copistes, car elle

dana les Actes des apôtres; le second nom manque dans les témoins les plus anciens.

était une abréviation du premier. Il était Jl!1f 2° l,'actlon de grâces et ses motifs. l, 2b_~0.

d'origIne et citoyen romain, comme saint Paul 2b_4. Paul ne cesse pas de remercier DIeu

(cf. Act. XVI, 31); c'était un membre très au sujet des vertus éminemment chrétiennes

-
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3. nous rappelant devant Dieu, notre 3. memores {}peris fidei vestrro, et
Père, l'œuvre de votre foi, les travaux laboris, et caritatis, et sustinentiro spei
de votre charité, et la fermeté de votre Domini nostri Jesu Christi, allie Deum
espérance en Notre - Seigneur Jésus- et Patrem Dostrum j
Christ.

4. Nous savons, frères chéris de Dieu, 4. scientes, fratres dilecti a Deo, ele-
que vous avez été élus, ctionem vestram,

.

dont les Thessalonlclens faIsaient preuve, et qUi beaucoup préférable, car, suIvant salntPaul,la
lui semblaIent être un signe évIdent de leur élec- fol doit être toujours agissante. Cf. GaI. v, 6, etc.
tlon en vue du salut. - aralias agimus (ôùxœ- D'après lUi, comme d'après saint Jacques, Il, 11,
?tLO"tOÙ(J.ô'i). L'action de grâces est offerte au Il la fol, sI elle ne produIt pas d'œuvres, est
nom de Paul et de ses deux compagnons de morte. » - Et laboris et caritams. Cette tra-
travail. Comme dang l'épttre aux Phil., l, 4, duction est certainement fautive, car le second
c'est pro omnibus, pour tous ses lecteurs sans Il et » n'a rien qui le représentc dans le texte
I!xceptlon, que l'apôtre a la
joie de remercier l'auteur de
tout hien, car Ils ont tous
manifesté d'admirables dis-
positions au moment de leur
conversion et depuis. - Me-
moriam (le pronom vestri est
omis par d'Importants manus-
crlts) lac/entes... Sur cette
touchante peusée, voye~ Rom.
l, 9b;Eph. 1,16; Phil. r, S-4;
Col.I,Sb,9,etc.-Lesmots
sine intermissione se rap-
portent plulÔt à ce quI suit:
memores.,. (vers. S). Le par-
ticipe 1L'i"t)(J.O'iEVO'i..E. pour-
rait aussi se traduIre par
l'actif: rappelant à Dieu et
préconisant vos vertus. - Paul
va citer un premIer motif
de son action de grâces: fi-
dei..., et caritatls. et... Bpei.
Belle trilogie, a8se~ fréquente
daus les écrits de l'apôtre des
Gentils (cf, 1 Cor. XIII, 13;
Jr Thess.r, S",etc.);ona ,
dit en tonte vérité à son sujet qu'~lIe cQntieut original (xa, ..où x61tou t'Ii. &.ya?t'l)ç). Il
lin excellent résumé du christlauisme et des faudrait: Il Et laborls oarltatls ». Le subs-
devoirs qu'II Impose, de sorte que sans elle Il talltlf xo?to. désigne un travail pénible; d'où
n'y a pas d'esprit chrétieu. Quoique néophytes, il suit que la charité des Thessaloniclens, soit
les Thessalonlclens avalent donc déjà une large envers DIeu, soit enver" le prochain, ne recu-
part à ces Il trois éléments fondamentaux de lait devant /lucun obstacle, devant /lucun sa-
ra vie chrétienne», les trois vertus théolo- criOce. - SuBttnenti/IJ Bpei. Exactement d'après
gales, base de toute la perfectIon évangélique. le grec: (Nous souvenant) de votre persévé-
- Panl caractérise chacune de ces qualités, rance dans J'espérance; C.- à- d., de votre espé-
d'après la manIère dont elles se manifestaIent rance que rien ne peut lasser ou décourager~
che~ ses lecteurs. L'expressIon opens ftdei est - L'objet de ce saInt espoIr n'est autrc que
dIversement interprétée. L'emploI du sIngulier, Jésus-Christ luI-même (Domi.,i... JeBu...; génl-
..01; EpyOU, est à remarquer; Il prouve qu'II tif de l'objet, pour Il ln Dominum... »), envl-
s'agIt moIns ici de bonnes œnvres multiples sagé spécialement, ainsi qu'il est dit plus bas
qu'on peut faire par esprIt de fol, que d'nne (comp. le vers. 10; rr, 12, 19; III, 13; rv, 14
œuvre d'ensemble, laquelle, dans la circonstance et ss.), comme futur rémunérateur des chré--
présente, était vraisemblablement, comme le tIens fidèles. - Le trait ante DEum.., sc rnp-
pensait déjà saint Jean ChrYsostome, la fermeté porte il Il memores », et équIvaut à « iu Ol:a-
virile des Thessalonlclens, dont aucune dlf/!- tlonlbus nostrls » dn vers. 2. - Et Patrem..,
cuIté, aucune persécution, n'avaIt pu ébranler C.-à-d., devant Dieu qui est en même temps
la constance. Selon divers commentateurs, notre Père, puisqu'II nous a adoptés dans le
l'œuvre de la foi serait le fait même de la fol Christ. - SctenteB (vers. 4). Ce participe est
et s~ réalité. Mnis la premIère explicatIon est de parallèle à « memores » du vers 3. Saint Paul
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5. quia evangeliutn nostrum non fuit 5. car notre évangile ne vous a pas

ad vos in sermone tantum, sed et in été prêché seulement en paroles, mais
virtute, et in Spiritu sancto, et in pleni- aussi avec puissance, avec l'Esprit-Saint
tudine multa, sicut scitis quales fueri- et une pleine conviction; vous savez, en
mus in vobis propter vos. effet, ce que nous avons été parmi vous,

à cause de vous.
6. Et vos imitatores nostri facti estis, 6. Et vous-mêmes vous êtes devenus

et Domini, excipientes verbum in tri- nos imitateurs, et ceux du Seigneur, re-
bulatione multa, cum gaudio Spiritus cevant la parole au milieu de beaucoupsancti; , de tribulations, avec la joie de l'Esprit-

Saint j

passe au second objet de sou action de grâces. naturelle, qui attira l'attention non seulement
- Dilecti a Deo. SI les Israélites étalent si des prédicateurs, mais des Thessalonlclens eux-
aimés de Jéhovah, dont Ils formaient le pcuple mêmes, ainsi que l'ajoute la fin du verset
privilégié, à plus forte raison les chrétiens, (c slcut scltls »), Jésus avait promis très
qui ont reçu de lui des marques beau- expressément ce secours à ses disciples. Cf.
coup plus grandes et plus nombrcDses de ten- Luc. XXI, 15, etc. Voyez aussi l Cor. v, 4, etc.
dresse. Elles se résument dans le choix mer- - In Spiritu... : avec l'aide directe de l'Esprit-
vellleux dont parle Ici l'apÔtre: electlonem Saint, conformément à une autre promesse du
vestram. Il entend par cette expression carac- Sauveur (cf. Matth. x, 20; Luc. XII, 12;
tér1stlque, qui résume l'nn des points prlncl- Joan. XIV, 26 et XVI, 15). On a parfois appli-
paux de sa théologie, le décret éternel par qué, mals à tort, ces mots aux dons extraor-
lequel Dieu choisit librement, sans aucun mé. dlnalres du Saint-Esprit, que saint Paul expose
rite de lenr part, tels et tels membres de l'hu- tout au long l Cor. XII, 1 et ss. - In pleni-
manlté coupable, Pour les faire participer au !udine... Sans préposition cette fois dans le
salut que le Christ est venu apporter au monde. grec: "),"I]porpoPt'f "o),),~. Ce qui signifie:
Cf. Rom. XI, 5, 7; Eph. l, 4; II Thess. Il, 13, etc. Avec nue entière convietlon. De l'âme des pré-
Voyez aussi Rom. VIII, 29 et ss., où les divers dicateurs, qu'elle rempll@salt, eette eonvlctlon
degrés de ce choix sont Indiqués. Lorsque saint ardente avait passé dans celle des andltenrs.
Paul affirme qu"ll « connalt l'élection» des - Sicut sciti$... Appel à l'expérience de ees
Thessalonlciens, il n'est pas question d'une derniers. L'apôtre les prend à témoin de
science absolument certaine, c'est évident, mais l'exactitude des faits qu"ll vient de rappeler. -
d'une science relative. D'après ce qu'II a vu lors Propler vos. C'est pour eux, dans l'intérêt de
de la fondation de l'ÉglIse de Thessalonique et ce lenr @alut, que Dieu avait ainsi facilité la tâche
qu'II a appris d'elle ensuite, il est moralement de ses ouvriers évangélIques. - Et vos... .
sdr qneceux qui en font partie sont du nombre (vers. 6). Cet antre signe de l'élection divine
des élu~. s'était manifesté dans le saint empressement

5 -10. De quelle manière l'apôtre a pu acqué- avec lequel les Thessalonlclens avalent accepté
rlr la certitude que ses lecteurs seront sauvés. la fol, malgré les épreuves qu'elle ieur avait
D'un cÔté, Il a senti, lorsqu'II annonçait l'évan- aussitÔt attirées. - Imitalores nostri.., Éloge
glle, qu'une force extraordinaire lui était dé- flatteur. L'Imitation avait surtout consisté
partie d'en haut, vers. 5; de l'autre, le zèle ainsi que le dit la sulle du verset, à souffrl;
et la générosité avec lesquels Ils avalent eux- pour l'évang!le, eomme saint Paul et ses colla-
mAmes accepté la fol étalent des garants de borateurs. - Et Domtnt. Louange encore plus
lenr persévérance, vers. 6-10. - Evangeltum grande. Jésns-Chrlst avait souffert le premier
nostrnm: la bonne nouvelle prêchée par Paul et pour l'évang!le, et Il est, sons ce rapport, le
ses collaborateurs, le message évangélique. Lors- modèle par excellence des chrétiens. - Exct-
qu'Ils l'avaient fait entendre à Thessalonique, vienles verbum (..0'/ ),6"{0'/, la prédication
ce n'était pas in sermone tantum; elle n'avait apostolique) in trlbulatione... Par conséquent,
pas consisté en de simples paroles, que les tont avait été surnaturel dans la nlanlère dont
auditeurs écoutent, mals qui ne produisent sur Ils avalent correspondu à l'élection divine. Sur
enx aucun effet durable. - Sedet ..., et..., et... ces tribulations, voyez II, 14; III, 2, 3,6;
~etlte énumération éloquente, comme les aime Act. XVII, 6-9. - Oum gaudio Spiritus... Ré.
notre anteur. Elle signale quelques signes par- sultat admirable de leurs souffrances 1 elles
ticnllers, qui avalent garanti à saint Paul que avalent prodnlt en eux, contrairement il ce
son ministère à Thessalonlqne était l'œuvre de qni se passe chez les hommes ordinaires, non
Dieu, plutÔt qnc son travail personnel. - In la tristesse, mals une joie sainte, dont l'Esprit
vlrtule : avec une puissance supérieure aux divin était lui-m~me l'auteur. Cf. Act. v 41.
forces humaines. Non pas, comme on l'a dit Rom. v, 1-4; Gai. v, 22, etc. - lIa 'ut..:
parfois: avec accompagnement de nombreux (vers. 7). L'apÔtre Indique une conséquence
prodiges; car cette Idée serait exprimée par le très heureuse des faits qu'Il a résumés dans le
plnrlel. Paul a donc en vue une assistance sur. ver~. 6. Les chrétiens de Thessalonique étalent
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qu.em.suscitavi~ ex inortuis, Jesum, qui 1 qu'il a res~us~itédes':mo!ts" Jésu~, qui
enpult nos ab ua ventura. nous a délivres de la colere a vemr.

1. Nam ipsi scitis, fratres, introitum 1. Car vous savez vous-mêmes, frères,
nostrum ad vos, quia non inanis fuit; que notre an'ivée chez vous n'a pas été

vaine;
2. sed ante rassi, et contumeliis affe- 2. mais ayant souffert auparavant et

cti, sicut scitis, ln Philippis, fiduciam ayant été accablés d'outrages à Philippes,
habuimus in Deo nostro, loqui ad vos comme vous le savez, nous eftlhes con-
evangelium Dei in multa sollicitudine. fiance en notre Dieu, pour vous prêcher

l'évangile de Dieu parmi bien des com-
bats.

- Ab ira ventura. D'après le grec: dc la continue de s'aseocier Sllvaln et Timothée; dé
colère qui vient. Comp. Eph. v, O.et les notes; là l'emploi habituel du pluriel. - Non inanis...
~ol. III, O. A~ec une nuance dans le grec: Notre entrée

n'est pas devenue (au lieu de fuit) vaine;
PREMIÈRE PARTIE c.-à-d., n'est pas demeurée fans résultat. Il cst

Pl' . moins bien de traduire l'épithète XEV1) par
Ce que au, en. t~nt qu apôtr~, a fait po.ur « sans force» ou par C mensongère». - Sed dnle

les Thessalomclens et m~nlèr~ .dont Ils passi... (vers. 2). Sur ce fait, voyez Act. X~I,
ont correspondu à ses dIsposItions. II, 12 et 98 Des hommes sans énergie auralcnt été1-111 13 ., . domptés par la persécution, et n'auraient pas
C'est une charmante page d'histoire que nous osé annoncer de nonveau l'évangile, avant de

avons ici L'auteur développe d'abord Il 1-10 savoir si les circonstances étaient plus favo-
avec toutes les re98ources de son es;rit' et d; rables; mais la faiblesse et la peur n'étalent
son cœur, ce qu'il n'a fait qu'Indiquer rapide-
ment dans le prologue, l, 5-0 ; Il raconte ensuite,
Il, 17-1II, 13, ce qui s'est passé pour lui et pour
ses chers néophytes depuis le moment de leur
séparation.

§ l, - Description du ministère de saint Palll
à Thessalonique. II, 1-10.

L'éloge des The..alouiclens, si bien mérité
« par leur conversion franche et sincère à la toi
chrétienne, amène maintenant le souvenir des
faits qui ont précédé et accompagné cette con-
version». La conduite de t'apôtre et de ses col-
laborateurs est décrite sous tous ses aspects :
leur arrivée, vers. 1-2; leur prédication, vers. 8-
0; leur manière d'agir en général, vers. 10-12.
La narration passe ensuite à la conduite des
Thessaloniciens eux-mêmes, vers. 13-10.

1" L'œuvre de Paul, de SlIvain et de Timo-
thée. II, 1-12.

Quatre mots résument lenr mini.tère : con.
rage, pureté d'intention, amour, fidélité. L'heu-
reuse impression qu'avaient gardée les prédica-
teurs reBBort des moindres détails. pas molus inconnues de Paul que des autres

CHAP. II. - 1- 2. Circonstances qui caractérl- apôtres. Cf. Act. v, 41- 42; XVI, 25. - Fiàuciam
gèrent leur arrivé!) à Thessalonique. - Ipsi sci- habuimus. Le grec signifie à la lettre: avoir le
tis... Autre appel à la récente expérience des courage de tout dire, parler sans crainte. - C'est
lecteurs. Cf. l, 5b. Voyez aussi les vers. 2, 5, en DIeu (in Deo...) et non pas en eux - même8
10, Il. - Introltum nostrum. Cf. l, 0". Paul que les trois miBBlonnalres avaient puisé cette
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3. Car notre prédication n'est basée ni 3. Exhortatio enim nostra noll de
sur l'erreur, ni sur des motifs impurs, errore, neque de immunditia, neque in
ni sur la fraude; dolo;

4. mais, selon que Dieu nous a jugés 4. sed sicut probati sumus a Deo ut
dignes de nous confier l'évangile, ainsi crederetur nabis evangelium, ita loqui-
nous parlons, non pour plaire aux hommes, mur, no!} quasi hominibus placentes, sed
mais à Dieu, qui sonde nos cœurs. peo, qui probat corda nostra.

5. Car nous ne sommes jamais venus 5. Neque enim aliquando fuimus in
avec des paroles de flatterie, rous le sa. Sermone adulationis, sicut scitis; neque
vez, ni avec des préte~tes inspirés par in occasione avaritire, Deus testis est;
l'avarice, Dieu 1Jn est témoin;

6. nous n'avons pas recherché non 6. nec qurerentes ab hominibus glo-
plus la gloire qui vient de-s hommes, -ni riam, neque a vobis, neque ab allia.
de vous, Iii des autres.

7. Bien que nous eussions pu nous im- 7. Cum possemus vobis oneri esse ut
poser à vous comme apôtres du Christ, Christi apostoli, sed facti sumus parvuli
cependant nous sommes devenus comme in media vestrum, tanquam si nutrix
de petits enfants au milieu de vous, foveat filios suos.
comme une nourrice qui a soin de ses
enfants.

,.'C

force inébranlable. Ils se sentaient unis Ii lui, Aot. J, 24, etc. - Neque enim... (vers. 5). Saint
aeslstés par lui, sachant qu'ils accomplissaient Panl va prouver assez longuement qu'il a vrai-
son œuvre. - ln muUa... Plus fortement dans ment prêché l'évangile à la façon décrite dans
le grec: parmi beaucoup de combats. Comp. les vers. 3 - 4. Son langage sera de nouveau t~-
Act. XVII, 7 et SB. tôt négatif, vers. 5-6, tantôt positif, vers. 7-9.

3 - 9. La prédication de Paul à Thessalonique - ln Bermone adulation;B: soit par crainte de ,

a été vraiment apostolique sous le triple rap- dire aux auditeurs des choses déplaisantes, soit
port soit de son objet, qui était la vérité même; directement pour les Ilatter. - Neque in occa-
soit de Bes motifs, qui n'avalent rien d'égoïste, Bione... Plutôt, d'après le grec: NI sous le pré-
mals qui tendAient sans cesse Ii la gloire de Dieu texte de la cupidité. C.- à- d., en faisant servir
et an bien des Ames; soit enfin de ses moyens, le ministère chrétien comme un prétexte der-
toujours nobles et loyaux. - Exhortatio. Le rlère lequel se serait dissimulée l'avarice. -
sùbstantlf grec 1tœp.xxÀ1)<71' a souvent dans A propos du langage Ilatteur, Paul en avait
les écrits de saint Paul le sens de consola. appelé à l'expérience des Thessalonlclens, bicut
tion; mais celui d'exhortation convient de BcUis; maintenant qu'Il parle d'un motif secrct,
préférence dans ce passage. - De errore. La il en appelle à DIeu lui - même: Deus testis... -
prédication chrétienne n'est point basée sur Nec quœrentes... (vers. 6)... La recherche d'un
l'erreur.. sur l'illusion, mals sur la vérité objec- vain honneur n'était pas moins étrangère à Paul
tlve des faits et des dogmes qu'elle annonce. - que le vnlgaire motif de la cupidité. Les mots
De immundUta. Ce mot désigne ici, d'après le neqtte a vobfB, neque... développent le trait gé-
contexte, les motifs Itnpurs qui pouvaient Inspi- néral ab homfnibm.. - Oum posse,nus...(vers. 7).
rer les prédicateurs de la fol; par exemple, D'après la plupart des commentateurs, ces mots
l'ambition, la vanité, l'amoul' du luere. - ln et les snlvants, jusqu'à apoBtoll, doivcnt être
dOlo. Cette troisième expression se rapporte aux rattachés à la phrase précédente. La locution E'I
moyens employés par l'apôtre des Gentils: f3.xpel e1'1œl, que la Vulgate a traduite par oneri
Jamais il n'avait eu recours à la ru~e, à la esse, signIfie littéralement: ({ ln pondere esse 1>,
fraude, à la Ilatterle, pour atteindre plus facile- être en poids. Notre version latine l'a prise dans
mcnt son but. - Sed... Contraste. La pensée le sens de E1t16JXpei'l, charger (comp. le vers. 9;
est exprimée maintenant en termes posl\!fs. - II i'he's. III, 8, etc.), et lui a fait désigner le
Sicut..., tta. Ces deux adverbes sont fortement devoir qnl incombe aux fidèles de fournir le
accentués. La manière dont Paul acomplisaait nécessaire à ceux qui les évangélisent; mals
son ministère correspondait tout à fait au but cette signlllcaUon s'accorde moins bien avec le
que Dieu s'était proposé en le lui confiant (pro- contexte, pnlsque l'apôtre parle, d'une part, de
batl sumus; d'après le greC: nous avons été visées ambitieuses, et de l'autre, d'une humilité
jugés dignes). Or, ce but, c'était de servir les et d'une simplicité 4'enfant. La formule grecque
intérêts divins, de plaire à Dieu et non aux serait donc mieux tradnlte par CI esse ln aucto-
hommes: non quasi Bcd... - Le trait qui rltate, ln honoré 1>: Nous aurions le droit,
probat corda... est ajouté pour montrer qu'on cotnme apôtres du Christ, de réclamer des hon-
ne saurait tromper DIeu sur le point en ques- neurs et des distinctions (saint Jean Chrys.,
tion, puisqu'il sonde les cœurs et les senti- Théophylacte, etc.). - Par~u!t. La Vulgate a
ments ies plus intimes de ses apôtres. Cf. suivi la meilleure leçon, 'I1)1tlOl, au lieu de
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8. Ita desiderantes vos, cupide vole- 8. Ainsi, dans notre affection pour
bamus tradere vobis non solum evange- vous, nous souhaitions ardemment d.e
lium Dei, sed etiam animas nosu'as, vous donner non seulement l'évangile de
quoniam carissimi nobis facti estis. Dieu, mais aussi notre propre vie, tant

vous nous étiez devenus chers.
9. Memores enim estis, fratres, labo- 9. Uar vous vous rappelez, frères,

ris nostri et fatigationis j nocte ac die notre travail et notre fatigue j c'est en
operantes, ne quem vestrum gravare- travaillant nuit et jour, pour n'être it
mus, prœdicavimus invobis evangelium charge à aucun de vous, que nous avons
Dei. prêché l'évangile de Dieu parmi vous.

10. Vos testes estis, et Deus, quam 10. Vous êtes témoins, et Dieu l'est
sancte, et juste, et sine querela, vobis aussi, que nous nous sommes conduits
qui credidistis, fui mus j saintement, justement et d'une manière

irréprochable envers vous qui avez em-
brassé la foi j

Il. sicut sciti~, qualiter unumquell\- Il. et vous savez au6si comme nous
que vestrum (sicut pater filios suos), avons agi envers chacun de vous, comme

un père envers ses enfants,
12. deprecantes vos et consolantes, 12. vous exhortant, vous consolant, et

testificati sumus ut ambularetis digne voqs conjurant de marcher d'une manière

.:)ttIOI, doux, aimables. - Le détail tanquam ments qni suivent: ita àe3iderantes.,. (vers. S).
si... foveat complète la métaphore. - Nutrix, - Cupide volebamus. D.après le texte oliginal :
'Cpocpo; : uue mèrc qui allaite son enfant. Il Nous jugions bon, nous étions disposés. - Sed...
n'était pas possible à saint Paul d'exprimer animas... C.-à-d., nos vies, nos propres personnes.- Raison de cc dévouement absolu: quoniam

carissimi... - Memores enim... (verB. 9). L'apôtre
cite, entre cent autre", nne pre~ve trèB évidente
de son alfection pour les Thessalonlclens. -
Laboris... et fati!iattonis. Deux expressions syno-
nymes, très fortes l'une et l'autre, qui mettent
la pensée en relief. Cf. Il Cor. XI, 27; Il Thess.
III, 8. - Nocte ac die operantes.., S~r le tra-
vail man~el de saint Paul, voyez Act. XVIII, 3,
et Jes notes; xx, 34, etc. Sur le prlucipe en
vertn duquel Il s'y livrait sans s'épargner, quoi-
qu'Il eftt le droit de vivre aux dépens des fidèles,
voyez 1 Cor. IX, 1-19; II Cor. Xl, 1-12; Phil. IV,
10-20; II Thess. 111,1-9. - Xe quem t'estrum,..
Pour ne pas Otre à charge aux Thessalonlclens,
Il consentit 11 accepter des secours pécuniaires -
que lui avalent envoyés les chrétiens de Phi-
lippes. Cf. Phil, IV, 16.

10-12. Conduite de Paul et de ses collabora-
teurs 11 Thessalonique. - Vos testes et Deus. Au
vers, 5, l'auteur distinguait le témoignage de
Dieu de celui des hommes; Il les ré~nlt Ici. --
Quam sancte, et..., et... Le premier des trois
adverhes se rapporte 11 la conduite envers Dieu;
le second, 11 la conduite envers le prochain. Le
troisième (oX(J.É(J.tt'Cwç) réunit les deux autre.
sous une folme négative: Paul a agi d'unc ma-
nière Irréprochable 11 l'égard du Seigneur et de
S68 semblables. - QuaUter uYttlmquemque.,.
(vers. Il). Chacun des Ildèles était l'objet par-
ticulier de son zèle. - Sicut pater". PI~s haut,
vers. 7b, vo~lant dépeindre la tendresse de son

plus délicatement ou plus fortement sa ten- alfectlon, Il s'était comparé 11 une mère; maln-
dresse. " Il ne s'agit plus ici de la seule prédl- tenant qu'II veut mettre en relief son rôle d'édu-
cation, mals d'un dévouement prêt 11 faire au eateur, l'Image de l'amour paternel convient
besoin le sacrillce de la vie, J) comme le mon- mieux pour rendre sa pensée. - Deprecantes".
trent d'ailleurs aussi les touchants développe- testtjlcatt... (vers, 12). Dans le grec: Vous
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digne de Dieu, qui vau;; a appelés à son Deo, qui vocavit vo;; in ;;UUIll regnu
ro.yaume et à sa glou'e. et gloriam.

13. C'est pourquoi nous aussi nous 13. Ideo et nos gratias agimus Deo
rendons continuellement grâces à Dieu sine iDtermissione, quoniam CUm acce-
de ce que, recevant la parole de Dieu pissetis a nobis verbum auditus Dei,
prl!chée par nous, vous l'avez reçue, lion accepistis illud, non ut verbum homi-
comme une parole des hommes, mais num, sed, sic ut est vere, verbum Dei,
ainsi qu'elle l'est véritablement, eomme qui operatlll. in vobis, qui credidistis.
la parole de Dieu, lequel agit en vous,
qui avez eru.

14. Car, frères, voUs êtes devenus les 14. Vos enim imitatores faeti esti;;,
imitateurs des églises de Dieu, qui, ell fratres, ecclesiarum Dei, quœ sunt in
Judée, sont à JésUs-Christ, puisque JudœainChristoJesujquiaeadempassi
vou;; avez souffert, vous aussi, de la part estis et vos a connibulibus vestris, sicut
de vos concitoyens, les mêmes choses et ipsi a Judreis,
qu'elles ont 8oufferte8 aussi de la part
des Juifs,

15. qui ont tué même le Seigneur 15. qui et Dominulll occiderunt Je;;um,
Jésus, et les prophètes, et qui nous ont et prophetas, et nos persecuti sunt, et
persécutes il. notre tpurj qui ne plaisent Deo non placent, et omnibus hominibus
point à Dieu, et qui sont les ennemis de adversantul'j
tous les hommes,

- -"_'..,;:::i-

cxhortant, et vous encourageant, et vous con- 14-16. Comment cctte parole se n,ontrait ac-
jurant. Il ya gradation ascendante. - Digne tivechezleschrétiens de Thessalonique au milieu
Deo. Vivre d'une manIère digne de Dieu, c'e.t des plus violentes épreuves. - ImitatJJres... eccle-
l'Idéal le plus relevé que 1'011 puIsse concevoir. siarum... Rapprochement intéressant entre les
- Q'lf vocavit... Au temps présent d'après la Églises de Judée et les lecteurs. - Quia eadeln...
meilleure leçon dn grec: (Dieu) qui vous appelle. C'est en cela surtout que consIstait le point de
- In suu'n reguum... Cette petspective de J,. ressembJance sur Jequel l'apôtre veut insister. -
gloire éternelle est un grand encouràgement à A contribulibus... C.-à-d.: de la part de vos
la pratique d'nne vie tonte chrétienne. compatriotes. Ce mot représente surtout, d'après

2° Zèle avec lequel les Tbessaloniclens avaient Act. XVII, 5, la partie la pius vile de la popula-
reçu]a foi. II,13.16. tion païenne de Thessalonique. - Sicut...ipsi

13. lis avaient accueilli iaprédication de leurs (les chrétiens de Judée) a Judœis. AllusIon aux
missionnaIres comme la parole de Dieu lui- faits racontés au livre des Actes, VI, 9 et os.;
même. - Ideo. D'après la lin du vers. 12: à vm,l et ss.; IX, 1-2. - Cette triste conduite
cause de la vocation des ThEssaloniciens à la fol des Jnlfs incrédules amène à la pensée de Paul
et au salut. - Grattas agimus... L'apôtre ne d'autres griefs plus anciens, qu'il leur jette à la
pent se lasser de rendre grâces à DIeu (cf. l, 2b fact' dans un beau mouvement d'indignation;
et ss.), lorsqn'il pense aux faveurs spirituelles Qui et..., et..., et.., (vers, 15).- Domfnum occi-
dont les Thessaloniciens ont été comblés, et par derunt. C'était là leur crIme principal. Les Ro-
lesquelles ils ont été rendus capables de devenir maIns n'avaient été que les bourreaux extérieUrs
sI promptement des chrétIens parfaits. - Et de Jésus; la honte de l'avoIr fait condall}ner et
nos. Ce trait suppose que les lecteurs devaient mettre à mort retombait dIrectement sur les
être les premiers à remercier Dieu de ses bIen Jnifs. Cf. Act. III, 16, etc. - Et prophe/as:
faits. - L'expression vèrbum audttus est cal- ainsi que le Sauvenr lul-m~me le leur avait re-
quée sur le grec; elle désÎgtte la parole entendue, proché. Cf. Matth. v, 12 et XXIII, 31, 37; voyez
c.-à-d., la prédication, et celle-cI vient tout à la aussi Act. VJI, 52; Hebr. XI, 38: - Nos persecutt
fois de Dieu, quI en est la sourCe (IJei);et des sunt. Ces adversaires acharnés dn christianisme
prédicateurs, qni servent d'organe an Selgnenr avaient à maintes reprJses créé des obstacles
(a nnbts). Cf. Rom. x, 16-17, etc. - Non ut... devant Pani, pour l'empêcher d'annoncer le nom
hominum, sed... A la parole purement humaIne, de Jésus.Christ. Voyez Act. XIU, 50-51; XIV, 4-6,
saInt Paul oppose la parole de Dieu, et Il indique 18 -19; XVII, 5 et ss. - En agissant ainsi les
la grande dlflétence qui existe èntrè elles, lors- Juifs, autrefoIs si aImés de Dieu, s'étaient atth'é
qu'il ajoute: 8; XIX! ÈVôpy.rTŒ Ce détail IlC S;l colère: Deo non... - Omnibus... adversantw,':
se rapporte pas directement à DIeu; aussi la en vertu de leur «particulalisme natIonal, dé-
Vulgate a-t-elle Inexactement traduit par qui noncé par Tacite, Rist., v, 5, et persillé par Juvé-
(an lieu de « quod », scil. verbnm) opera/ur... - nal, XIV, 10 et ss. » D'après les Juifs d'alors, il n'y
Les mots qui credtdistis expriment la condItion avaIt pas de salut possible en dehors de leur
nécessaIre pour que la parole de Dieu pnlsse penple; le Messie n'existait que pour enx, nulle-
déployer tonte son efllcacité. ment pour lES paYens. <J'e.t ct:t esprit pharisaïque

~ . COMMENT. ~ VIL!~ 19

-
,
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16. prohibentès nos gentibus loqui ut 16. nous empêchant de parler aux gen-
salvœ fiant, ut impleant peccata sua tils pour qu'ils soient sauvés, afin de
semper; pervenit enim ira Dei super combler ên tout temps la mesure de .
illos usque in finem. leurs. péchés j car la colère de Dieu est

arrivée sur eux définitivement.
17. Nos autem, fran'es, desolati a 17. Pour nous, mes frères, ayant été

,"obis ad tempus horœ, aspectu, non séparés de vous pour un peu de temps, .
corde, abundantius festinavimus faciem de corps, non de cœur, nous n'avons fait
vestram videre cum multo desiderio. que plus d'efforts pour vous revoir face

it face, le désirant ardemment.
18. Quoniam voluimus venire ad vos : 18. En effet, nous avons voulu venir

ego quidem Paulus, et sem el, et iterumj auprès de vous; moi du moins, Paul,
sed impedivit nos Satanas. une et deux Îois j mais Satan nous en a

empêchés.
19. Quœ est enim nostra spes, aut 19. Car quelle est notre espérance, 011

gaudiuln ,aut corona gloriœ? Nonne vos n~tre joie, ou notre eouronne de gloire?

qui les excitait IL s'opposer de toutes leurs forces 1,4,12, 14, 25. - Desolati rend Imparfaitement
IL l'évangélisation des paYens par saint Paul et par le sens da mot grec a7tt)p~~'ltO"Oiv~e;, qui n'est
les autres missionnaires: prohibentes nos... (ver- pas employé ailleurs dans le Nouveau Testament,
sèt 16). - Ut salvœ... Heureux résultat dont ces et qui s'applique soit IL des enfants devenus
persécuteurs fanatiques emp~chaient la réalisa- orphelins, soit a des parents privés de leurs en-
tlon. - Ut impleant... En agissant ainsi ,ils com- fant~. Il désigne donc une Eéparatlon très dou-
blaient la mesnre de lenrs crimes et se préparaient loureuse. - Aà tempus horlJ3. C.- IL - d., pendant
une damnation certaine. Comp. Gen. xv, 16, où un tem~ très court. CI. Il Cor. VII, 8; Gai. n,
la même expression est employée il propos d'un 5, etc. A peine Paul avait-il quitté les Thes-
peuple chananéen. - Pervenit enim... Avec une sàlonlciens, qu'il se promettait déjà de re-
petite nuance dans le grec: Mais (au lieu de tourner auprès d'eux. Eu attendant, la sépara-
« car JI) la colère de Dieu... Paul Indique l'Issue tlon n'était qu'extérlenre: asPlct~, non corde;
fatale-de œtte conduIte des JuIfs. Le verbe est elie n'atteignait que le corps, point le cœur. -
au prétérit, parœque l'écrivain sacré transporte A.bunàantius... c~m m~lto... La pensée ne pou.
ses lecteurs il l'époque où le châtiment aura vait pas être exprimée plus délicatement, ni avec
éclaté contre les coupable~. - Les mots ~sque pIns dc vigueur. - Faciem... videre: la pré-
in ftnem (.!, ~ÉÀo,) ont reçu plusieurs Interpré- Bence ~pirltuelle marquée pins haut par le mot
tations dl1lérentes. D'après les uns: jusqu'à la «corde» ne suffisant pas lorsqu'on aime forte-
dernière limite (de la colère). Selon d'autres: ment. Comp. rn, 10. - Quoniam vo!uimus...
De manière à mettre lin aux Jnlfs en tant que (vers. 18). Paul revient sur son ardent désir, ou
nation. Ou bien: il tout jamais, d'une manière plutôt sur sa volonté bien arr~tée de rentrer
définitive. Plus simplement: la colère divine est dans Thessalonique, et Ilindlqne le motif qui
arrivée a son terme, car elle va bientôt se dé- l'avait empêché de l'exécuter. - Bgo quidem...
chalner complètement contre les Juifs. Ces mots accentués ont pour but de_bien déter-

miner le sujet du verbe « voluÎJDus ». actuelle.
§ I[. - Description de ce qui ,,'étaU passé de. ment Paul ne parle qu'en son pro'pre nom.

puis que saint Pau! avait àa quitter Thessa- Slivain était demeuré tout d'abord en Macédoine
Ionique. II, i7 -III, 13, (cf. Act. xvn, 14 et XVllI, ~); Timothée, d'après

m, 2, put revenir bientôt à Thessalonique. -
C'est la continuation de l'exposé historique p;t semel, et... Non pas dans le sens de «sreplus »,

dans lequel consiste toute la première partie. luals rigourensement deux fois. - Impeàivit...
Le lien si étroit qui s'était formé entre les Thes- Satanas. Tel avait été l'obstacle Insnrmontable.
salonlciens et l'apôtre «ne s'est point relâché Satan est l'ennemi personnel du royaume de
par suite de la séparation temporaire que le Dieu sur la terre, et on conçoit qu'Il ait usé
brusque départ de Paul a amenée»; tout ~u ùe toute sa puissance pour empêcher l'apôtre de
contraire, comme le prouve ce récit, pIns alfec- réaliser son dessein, favorable aux intérêts de
tueux encore qne le précédent. l'évangile. C'est sans doute à la malice des Juifs

1° L'apôtre, sépm'é malgré lui de ses chers qu'II avait eu recours pour arr~ter saint Paul.
Thessalonlclens, avait éprouvé nn très vif désir 19 -20. L'écrivain sacré motive son désir de
ùe revenir auprès d'eox. II, 17-20, revoir les Thessaloniciens, en décrivant ce qu'Ils

17-18. Le désir, et ce que Paul avait fait pour étalent pour lui. - Quœ est enim..,? Question
le satisfaire. - Nos autem. Par contraste avec plelned'empbase, à laquelle il sera répondu d'abord

ics Jull. persécuteurs, qui l'avalent chassé de par une autre question, puis, BU vers. 20, par une
'rhessalonlque. - ii'ratres. Celte appellatiou 11[. assertion énergique. - Spes, aut gauàium, aut,..
ftJctueuse est relativement fi'équente dllns cette D'après la ligne suivante, Paul pe place par
"pitre. Comp.les vers. let 14; IV, l, 10, 12; v, i\nticjpatlon au gran~ Jour où Il devra rendre

'-
.
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N'~st-ce p~~ vous qu~ l'êtes devant N~tre-
j an~e pominuni no~tr~m Jesulll Christum

SeIgneur J esus - ChrIst, pour son avene'" e~tls 10 adventu eJus ?

ment?
20. Oui, c'est vous qui êtes notre gloire 20. \T os emm estis gloria nostra et

et notre joie. gaudium.

CHAP ITRI!:: III

1. C'est pourquoi, n'y tenant plus, j'ai. 1. Propter quod non sustinentes a~-
mai mieux rester a Athenes, seul; plius, placuit nobis remanere Athems,

8olis .,2. et j'envoyai Timothée, notre frere 2. et misimus 1'imotheum, fratrem
et le ministre de Dieu dans l'évangile du nostrum, et ministrum Dei in evangelio
'Christ, pour vous fortifier et vous exhorter Christi, ad confirmandos vos, et exhor-
relativement a votre foi, tandos pro fide vestI'a;

3. afin que personne ne fftt ébranlé 3. ut nemo moveatur in tribulationi-
dans les tribulations présentes: : car vous bus. i.stis : ipsi enim scitis quod in hoc
Havez vous-mêmes que nous sommes pOSIU sumus.
destinés à cela.

compte de sa mission au souverain juge; c'est (vers. 2). Saint Paul complète doue sur ee point
en vue de la rçcompense espérée pour ce moment de détail le réeit de saint Lue. - Fratre,n". et
solennel, qu'If nomme les 'l'hessalonleiens son mtnistrum Dei. 'l'elle parait être la meilleure
I!spérance, sa joie, ete. Les ayant gagnés il Jésus- leçon de ce passage, qui a subi plusienrs va.
Christ, il a aequis aussi quelque mérite pour le rIantes de la part des copistes. Quelques manus.
elel. - Corona gloriœ, Dans le grec: «corona erits porteut : Notre frere et le collaborateur de
glorlatiouis » ()(~1Jx~O"e(J),); une couronne dont DIeu dans l'évangile du Christ. D'autres com-
ott peut se glorifIer. Cf. Prov, XVI, 31: Iso LII, 8, bInent les deux leçons: Notre frère, le minlstrc
La métaphore est empruntée aux jeux publics. de DIeu et notre collaborateur,., -.dd confir-
Of. l Cor. IX, 25, ete. - Nonne "os...? D'après
le gree: N'est .ce pas vous anssl «< et vos}»1
En effet, Paul avait eneore d'autres titres à la
conronne, pulsqn'JI avaIt fondé d'antres Églises.
Cf. Phil. II, 16; IV,I, etc. - Vos enim... (vers. 20).
Répétition non moins affectueuse que solennelle.
Les IIdeles de Thessaloniquo étaient déjà la
gloIre et la joie de saInt Paul; de là l'emploi
du temps présent, esUs.

20 Empêché de retourner il Thessalonique, 11
ya envoyé son dIscIple TImothée. III, 1.5.

CHAP. III. - 1.5. L'envol de Timothée. -
Propter quod : parce que les Thessalonlclens
étaient l'espéranee et la JoIe de l'apôtr~, et que mandos... et... En ce temps de crIse, les chrétiens
celnl-el ne pouvait pas supporter davantage une de Thessalonlqne avalent besoin d'être affermis
séparatIon qni le laIssait sans uouvelles d'eux dans la fol et encouragés par de saIntes exhor-
à un moment où Jls étalent dans l'épreuve (non tatlons : TImothée devait remplir ce rÔle aupres
susUnentes...). Comp. le vers. 3. - Remanere d'eux au nom de saInt Paul. - Pro tlde... Dans
Athenls. Il y a quelqne chose de pathétIque dans le grec: au sujet de votre fol. - Ut nemo mo.
le mot soUs, quI est visiblement accentué. Comp. "eatur... (vers. 3). Ces mots contiennent tout en.
Act. XVII, 16, où nous voyons combien cette soli. semble le thème et le but des exhortations. -
tnde pesa à Paul, au milieu de la grande cité rem. ln tribulationibus istis. La persécution commen.
plie d'idoles, D'apres Act. XVII, 13 et ss., lorsqu'Il cée durant le séjour de l'apôtre continuait donc
quittait précipitamment Bérée, où la haine des de faIre rage 11 Thessalonique. Comp. le vers. 5b.
Juifs de Thessalonique était venue le poursuivre - [psi enim scitis... Une des raIsons pour les-
encore, SJlvain et Timothée y étaient restés; mais qnelles les chrétiens ne doIvent pas se laisser
il n'avait pas tardé à les mander aupres de lui il ebranler parmI les souffrances qui leur sont
Athènes. Nous apprenons Ici que de tait Timo- Inlligées à cause de leur religion: ils sont des-
thée rejoignit son maître, mais qu'JI fut aussitôt {Inés il cela (in hoc positi), c.-il-d., à être persé.
envoyé par lui à Thessalonlquc : et misim'/t~... cutés. La pensée est tres énergiquement exprimée
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4. Nam et cum apud vot! essemus, 4. Au~si, quand noue étions chez vous,

prredicebamus vobit! passuros nos tribo- nous vous prédisions que nous auriont! à
lationes, sicut et factum est, et scitis. souffrir des tribulations, comme cela ebi

arrivé en effet, ainsi que vous le savez.
5, Propterea et ego amplius non sueti- 5. C'est pour cela que, n'y tenant

neus, mlsi ad cognoscendam fidem ve- plus, je l'envoyai pour m'informer de
etram, ne forte tentaverit voe is qui ten- votre foi, de peul; que le tentateur ne
tat, et inanis fiat labor noster, voue eftt tentés, et que notre travail ne

devint inutile,
6. Nunc autem veniente Timotheo ad 6. Mais Timothée, étant revenu na-

nos a vobis, et annuntiante nobis fidem guère de chez vous auprès de nous, noue
et caritatem vestram, et quia nlemo. a donné dee nouvelles de votre foi
riam n08tri habetie bonam semper, desi. et de votre charité, et du bon souvenir
derStntes nos videre, sicut et nos quoque que vous avez toujours de-nous, désirant
vOt! : nous voir, comme .nous faisons aussi il.

votre égard:
7. ideo consolati sumus, fratres, in 7. c'est pourquoi nous avons été con-

vobis, in omni necessitate et tlibula- solés à votre sujet, mes frères, à cause
tione nostra, per fidem vestram; de votre foi, malgré toutes nos angoisses

et toutes nos tribulations j
8. quoniam nunc vivimus, ei vos statie 8. car maintenant nous vivons, si vous

in Domino. demeurez fermes dans le Seigneur.
9. Quam enim gratiarum actionem 9. Aussi quelles actions de grâces pou-

ùans sa brièveté. Elle n'était pas nouvelle pour 1 vie chrétienne rout entière. La foi ùes Thes8a-
les Tbessaloniclens, qui la conualssaient par les lonlclens était intacte (comp. 10 vers. 6"); leur
avertlssoments réitérés de saint Paul (nam... prœ- amour pour Jésus- Christ brftlalt ardemmont
diceba1nus...), lesquels s'étalent pleinement réali- rouJours. Cf. II The.s. l, 3; 1 Joan. l, 23, etc. -
ses (sicut et !actum...). - Propterea... non msti- Et quia memoriam... Delail secondaire pour
nens (vers. 6). C'est le même sentiment qu.au l'apôtre, évidemment, mals qui oontrlbua à aug-
vers. 1; mals, cette fois, l'auteur ajoute un nou- menter sa )orle. 8es chers néophytes avalent pour
veau motif de la mls.lon confiée à Timothée: lui des sentiments semblables à ceux qu'il res-
,uisi aà cognoscenàam..., ne!orte... Plus haut, sentait pour eux. Comme lui, ils trouvaient la
Paul avait parlé de son a!f.ectlon paternelle; il séparation penible: àestàerantes U1tI1to6oVVTE~
mentionne maintenant sa sollicitude. Connaltre marque un désir Intense )... siout et nos. - Con-
la foi des Thessaloniciens, c'était savoir s'ils solati sumus (vers. 7) est employé dans le sens
étaient demeurés fidèles à Jésus-Christ et à passif (1t(xpE1I)'~61)f1ôv). - In vobiB. Piutôt: à
l'évangile, malgré la persécution qui sévissait votre sujet (È'P' vf1!v). Ces mots sont d'ailleurs
contre eux. - Is qui tentat (0 1tElpcX~"'V) : le ~pllqués par le trait qni suit: per ftàem ve-
tentateur par excellence, ce même Satan qui stram. C'était là le point capital, celui préc.\se-
avait empêché l'apôtre de rentrer à The.salo- ment en vue duquel Timothée avait été délégue
ulque. Cf. n,la"; Matth.IV, 3, etc. - Et inanis... par l'apôtre. Cf. JI, o. - La formule in omni
Consequence possible des eJforts du démon ten- neoessitate et trtbulatione... comprend toutes les
tateur. angoIsses et soul!rances extérieures de saint Paui

3° Les bonnes nouvelles rapportées par Tlmo- dans les clrconstan~es présentes: ses Inquiétudes
thée avalent été pour saint Paul le sujet d'une par rapport aux Thessaloniciens en formaient
grande consolation, III, 6 -13. une partie considérable. - Quoniam,.. vivtmus,

6-10. Joie très vive au milieu dl} l'épreuve. M... (vers. a). 8entlment admirable, tout apos-
Ici encore, nous trouvon. des épanchen1ents In- tolique. Comme Il le dit l Cor. xv, 31, Paul se
times, à la foIs simples et éloquents, qui peignent sentait mourir à rout instant, lorsqu'II euvlsa-
au vif le cœnr aimant de Paul. - Nunc autem, gealt les épreuves si rudes de son ministère;
Contraste saIsissant. Le retour de Timothée, im- mals, quand Il considérait le but et le résultat
patiemment attsndu, fut nn vrai rayon de soleil de ses souJfranoos, c.-à-d., la sanctification des
parmi les ténèbres morales de l'apôtre, - Aà âmes., alors Il se sentait revivre. 8a vie était
nos a vobiB. Le second pronom est très acoon- donc identifiée avec celle des Églises fondées par
tué: c'est parce qu'il revenait de 'fhessalonique, Ini. - Si t.OS (pronom très emphatique) statis
avec des nouvellee excellentes de la chretienté, in...: si vous demeurez fermes dans votre union
que le disciple rendit son maitre si heureux. - à Jésus-Christ, si vous ne vous laissez pas sépa-
Annuntiante. Dans le grec: ~Ù~YYEÀ,a~lLivo\l, rer de lut. Cf. Phil. IV. 1, etc. - Quam entm...
ayaut apporte de bonnes nouvelles. Ce mot a (vers. 9). L'apôtre donne la preuve de la décl/l-
donc ici une force toute spéciale. - ]j'idem et ration énergIque qu'il vient de faire: la joie

catitute1n." Deux expreeslons qui résument la qu'il a ressentie en apprenant la IIdélité des
~':i:

~
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vons - nous rendre à Dieu à votre sujet, possumus Deo retribuere pro vobis, in
pour toute la joie que nous ressentons omni gaudio quo gaudemus propter vos
à cause de vous devant notre Dieu? ante Deum nostrum,

10. Nuit et jour nous prions très ins- 10. nocte ac die abundantius orantes,
tamment, afin de vous revoir en per- ut videamus faciem vestram, et com-
sonne, et de compléter ce qui manque pleamus ea qure desunt fidei vestrre?
encore à votre foi.

11. Que Dieu lui-même, notre Père, 11. Ipse autem Deus et Pater noster,
et Notre-Seigneur Jésus-Christ dirigent et Dominus noster Jesus Christlts, diri-
notre chemin vers vous! gat viam nostram ad vos.

12. Et vous-mêmes, puisse le Seigneur 12. Vos autem Dominus multiplicet,
vous faire croître et abonder dans la cha- et abundare faciat caritatem vestram
rité les uns envers les autres et envers in invicem et in omnes, quemadmodum
tous, comme nous en sommes nous,. et nos in vobis j
mêmes remplis pour vous,

13. afin que vos cœurs soient affermis 13. ad confirmanda corda vestra sine
et rendus irréprochables dans la sainteté. querela in sanctitate, ante Deum et
devant Dieu et notre Père, lors de l'avè- Patrem nostrum, in adventu Domini
nement de Notre- Seigneur Jésus- Christ nostri Jesu Christi oum omnibus sanctis
avec tous les saints. Amen. ejus. Amen.

Thessalonlciens l'a fait vraiment revivre; ellc p!icet, et abundare.., Dans le grec, les deux
est telle, qu'II ne trouve pas d'expressions verbes expressifs ~À!ov&a~1 et ~~pLaa~,)a~'
alsez fortes pour marquer à Dlen sa grati- sont Inséparablement unIs, et ils gouvernent en.
tnde. - Pro voMs: ~EF\ ~!"wv, à votre sujet, semble soit le pronom v~&.;, ([ vos }), placé en
Le pronom ([ VOUS}) est répété sans cesse dans t@te de la phrase, soit le substantif ~ œy&1t"/j,
tout œ beau passage. - Ante Deum... Comp. le ([ carltate }). Il faut donc traduire : Que le Sei-
vers. 18 et 1, 8. L'apôtre m@lalt le souvenir dc gnenr vous fasse croltre et abonder en charité
Dieu à tous les événements de @a vie. - Nocte les uns à l'égard des antres. Déjà les Thessalo-
ac die... (Ters. 10). Cf. I, 2. L'équivalent grec de nlclens possédaient cet amour fraternel (cf. 1, 8 ;
abundanUus est ~~Ep~X1t~plaaoi), outre me. IV, 9.10); mais c'est une vertu dans laquelle on
sure. On le retrouve plus ba., v, 13 et Eph. III, doit grandir toujours. - ln omnes. Envers tous
20. - Ut trideamus faciem... Voyez Il, 17 et les les hommes: m@me envers les persécuteurs. -
notes. - Et comp!eamus... C'était la raison prln- Quemadmodum et nos.,. Paul mentionne encore
cipale ponr laquelle saint Paul désirait tant une fois sa géuéreuse affection pour ses lecteurs.
revoir les TheS8aloniclens. Quoique leur fol fôt Il leur avait montré de quelle manière Ils de.
demeurée très ferme (comp. le v,ers. 6'; 1, 3, 8; valent s'entr'aimer en Jésus.Chrlst. Cf, Il, 1-12,
Il,13, etc.), elle était encore Incomplète dans 19-20. - Ad conftrmanda... (vers, 13). La cha-
son objet, leur InstructIon religieuse ayant été rlté mutuelle, qui est le .Igne distinctif des
si rapide. Comp. IV, 12 - v, 14, et Il Thess. Il, 1 vrais disciples du Sauveur (cf. Joan. XIII, 34 et
et M., 011 Paul la complète sur des points impor- xv, 12, 11), l'accomplissement de toute la loi
tants. (Rom. XIII, 10) et un lien de perfection (Col. III,

11-13. Fervente prière, destinée à obtenir soit 14),prodult comme résultat !Inal l'affermisse-
son propre retour à Thessalonique, polt des grâces ment des chrétiens dans la sainteté, et les pré.
abondantes pour les chrétiens qu'il y avait lals- pare ainsi à parattre sans peur et sans reproche
sés en de si bonnes dispositions. - Ipse... Deus.,. devant le ju'fe supr@me, à la !ln des temps. -
et Domtnus (Christus a été vraisemblablement Les mots stne quere!a sont placés par anticipa-
ajouté par les copistes). Dieu et son Fils, Notre- tlon avant le trait in sanctttate. La construction
Selgueur Jésus-Christ, sont de nouveau associés régulière serait: Pour affermir vos cœurs dans
très étroitement. Cf. l, 1 b, 9.1.0, etc. Ils possèdent la sainteté, de sorte qu'Ils ~olent Irréprochables
une seule et m@me nature divine, une seule et devant Dieu..., lors de l'avènement de Notre-
m@me volonté, une seule et m@me pulssanee; SelgneurJésns...Sureet avènement,voyezll,1.9,
aussi exaucent-Ils de concert les prières que leur et surtout IV, 1.2 et ss. -- Oum... sanc!!s eju-o.
adressent les chrétl~ns. Of. Matth. XXVIII, 18; Divers commentateurs pensent que l'apôtre a en
Joan. v, 11, 19; XIV, 13 -1.4, etc. O'est pour cela vue Ici les anges, qui, d'après Matth. xxv, 31,
que le verbe qirigat est au singulier, bien qu'II etc., doivent former la cour du Christ, lorsqn'II
dépende de ces deux sujets. Le but pour lequel Paul viendra juger les vivants et les morts. Cf. Il
demande à Dieu et au Christ d'aplanir sa route Thess. 1, 7. Cette Interprétation est d'autant
jusqu'a Thessalonique a été Indiqué au vers. 1.0'; plus acceptable, que les anges reçoivent plu-
comp. le vers. 13". - Vos autem... (vers. 12). Dc sieurs fois le nom de saints dans!' ÂnelelPTesta-
la personne m@me de l'apôtre, la prière passc ment (cf. Dan. IV, 10; Zach. XIV, 5, etc.). Néan-
aux destinataires de l'épltre. Elle s'adresseepé- moins, comme saint Paul se sert très souvent
clalemeI1t 11 Jésus - Christ ( Domtnus).. - Multi de ce titre pour désIgner les chrétlen9, Il val1t
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CHAPITRE IV

1. De cetero ergo, fratres, rogamus 1. Au reste, frères, nous vous deman-
vos et obsecramus in Domino .Jesu, ut dons et vous conjurons dans le Seigneur
quemadmodum accepistis a nobis quo- Jésus, qu'ayant appris de nous comment
modo oporteat vos ambulare et placere vous devez marcher et plaire à Dieu,
Deo, sic et ambuletis, ut abundetis vous marchiez ainsi, de manière à pro.
magis. gresser de plus en plus.

2. Scitis enim qure prrecepta dederim 2. En effet, vous savez quels préceptes
vobis Fer Dominum Jesllm. je vous ai donnés de la part du Seigneur

Jésus.
3. Hrec est enim voluntas Dei, san. 3. Car la volonté de Dieu est que vous

'ctificatio vestra : ut abstineatis vos a soyez saints j que vous vous absteniez de
fornicatione j la fornication;

mieux lui couserver son acceptlou habituelle: vous demandons et vous exhortons. C'est comme
Jésus-Christ, lorsqu'il sera de retour sur la terre, ami que Paul demande, comme apôtre qu'il
se trouvera entouré de tous les chrétiens IIdèle~, exhorte. - II fait l'un et l'autre in Domino c et il les emmènera ensuite à jnmals dans le ciel. s'adressant aux Thessaloniciens en tant qu'Ils

- II n'est pas sfir que l'Amen qui termine la sont chrétiens, nnls à Jésns-Chrlst. - Ut quem-

prière soit authentiqne. admodum accepistis. .. Ses leçons sur la morale
chrétienne avalent été pressantes, et IOnss! nom-

DEUXIÈME PARTIE breuses que l'avait permis son rapide séjour ù

Thessalonique; les néophytes n'avalent qu'à se

Une instruction dogmatique importante, les rappeler et à les mettre en œuvre (sic est
entourée d'exhortations morales. IV, 1-V, 12. accentué). - .imbulare. Métaphore almée de

. notre auteur, pour représenter la vie et les
La première partIe a ëté non se~lement hls- vertus des vrais croyants. Le but et la norme

torlqu~ et personnelle,mals aussi d un caractère de cette marche, c'est placere Deo. - Ut abun-
plus genéral. Celle:cl, doctrinale et pr~tlque, se detis... C.-à-d., pour progresser de plus en plus
compose Slll-tout d avertissements et d euselgne- dans la perfection chrétienne, - 8otHs enlm...
u1ents particuliers. (vers. 3). Paul Insiste sur ce fait, que les lec-
§ 1. - Quelques recommandations concernant teur~ savent fort bien quelles règles de vie il

des vertus à pratiqÎter et des vices à éviter. leur a prescrites au nom et de la I;'art de Jésus-
IV 1-11, Christ (per Domin",n..,), désorma1s leur Maitre

, et Selgueur.
1° Iutroductlon. IV, 1-2. 2° Invltatiou ù pratiquer une grande pureté
CHAP. IV. - 1- 2. Paul Invite ses lecteurs à de mœurs. IV, 3 - s.

travailler sans relâche à leur sanctification, 3.8. La chasteté chrétienne et ses motifs. -

conformément aux règles qu'il leur avait tra- Hrecester.im... L'apôtre expose en détaii quelques-
cées. - De cetero (),Ot1tov) est une formule de uns des préceptes qu'II avait intimés au nom

du Christ aux nouveaux convertis, Comp.
le vers. 2. Il en relève encore d'une autre
manière la gravite, en les présentant
comme l'expression de la volonté de Dieu
lul- même, et comme destinés à produire
la sanctlllcatlon des fidèles. - L'Idée

générale du mot sanct(ficat(o (&ytaO"(J.oç)
est aussitôt spéclllée par le eontexte,
qui montre que Paul a particulièrement
en vue la chasteté, cette partie Impor-
tante de la sainteté morale: ut absti.

l\[ . d Th 1 . neatis.,. II était naturel que, s'adressant
onnale e essa on1qne. il des néophytes récemment tirés d'ull

n111ieu pour lequel l'Impureté n'était

transition assez fréquente dans 1eR écrits de 1 pas un vice (voyez l Cor. VI, 12 et ICi'

l'apôtre. Cf. l Cor. 1,16; II Cor. XI1I, 11; Eph. notes.), Il les mit en garde contre des

VI, 10; Phil. I1I, 1 et 1V, 8; II The.., I1I, 1, etc. excès auxquels Ils s'étalent sans doute eux-
- Rogamus." et obsecram1l8. Dan~ le grec: Nons mên1es livrés naguère sans scrupule. - Ut



IV, 4-7.
4. que chaclln de vous sache posséder 4. ut sciat IInllsquisque vestrum vas

le Vase de son corps dans la sainteté et suum possidere in sanctificatione et ho.
l'honnêteté, nore,

5. et non en suivant les convoitises de 5. non in pallsione desiderii,
la passion, comme les païens, qlli ne con- gentes, quœ ignorant Deum;
naIssent pas Dieu j

6. et que personne à cet égard ne' 6. et ne quis supergrediatur neque
trompe son frère, et ne lui fasse tort, circumveniat in negotio fratrem suum;
parce que le Seigneur tire vengeance de quoniam vindex est Dominus de hie
toutes ces choses, comme nous l'avons omnibus, sicu:t prœdiximus vobls, et
déjà dit et attesté. testificati sumus.

7. Car Dieu ne nous a pas appelés à 7. Non enim vocavitnos Deus in im.
l'impureté, mais à la sanctification. mu~ditiam, sed in sanctificationem.

sctat... (vers. 4). Développement de la pensée, devaient maintenant, comme chrétiens, re-
en des termes pleins d'une sainte réserve. - prendre possession de leurs corps, acquérir ce
Vas suum (,,0 éŒV"OÜ axEüo,) est une locu- vase redev~nu précieux D. - Et honore. De
tlon métaphorique qui a donné lieu, dès l'an- m~me que la débauche dégrade et déshonore
tlqulté, à deux luterprétatlons différentes. D'as- le corps humain (cf. l Cor. VI, 16), dc m~me
sez nombreux commentateurs lui font désigner la chasteté l'honore singulièrement. - Non in
Ici Ja femme mariée, l'épouse, appuyant leur paBBlone... (vers. 5). Contraste avec ce qui
sentiment sur l Petr. III, 7, où Il. est question précède. Comme commentaire, lisez Rom. l,
de la femme sous une figure semblable «< quasi 14 et 26. Dans Cè m~me endroit, l'apôtre affirme
infirmiorl vasculo mullebri Impartlantes hono- que l'Impureté des paYens est un châtiment de
rem D), sur le langage analogne des rabbins, leur Ignorance coupable par rapport à Dieu et à
et spécialement sur l'emploi du verbe x,,&a6œl, ses attributs (qure ignorant..~). - Et ne quis...
qui, disent-lIs, ne peut être traduit que par (vers. 6). D'après des exégètes assez nombreux,
acquérir. Le sens serait donc: Ponr demenrer la première partie de ce verset nous ferait
chastes, ayez recours à la vole légitime et subitement passer à un autre sujet: l'apôtre
sainte du mariage, et ne vous Jalssez pas entraI- n'exhorteralt plus à la chasteté, mals à l'hon-
ner aux vices des paYens. C"mp. l Cor. VII, 2, 9, n~teté dans les affaires commerciales (c'est le
où saint Paul donne un conseil à peu près sens qu'Ils donnent aux mots in negotio). Assu-
identique. Saint Augustin, de Nupt. et conc., rément, cette exhortstlon ne serait pas déplacée
l, 8 et c. Julian., IV, 10, Incline vers ce à Thessalonique, car l'avarice était aussi un
sentiment, qui a aussi été celui de salnG vice capital des paYens (cf, Eph. IV, 19 et ss.;
Thomas d'Aquin. Mals Tertullien, saint Jean Col. III, 5, etc.), et les Grecs, en général,
Chrysostome, Théodoret, Théophylacte, et beau- ne Jouissaient pas d'une excellente réputation
coup d'exégètes modernes ou contemporains, comme négociants. Mais Il est mieux de rat-
à leur exemple, préfèrent voir d'une manière ~acher encore ce passage à la pureté, car, d'un
générale dans axEVO" C vas D. le corps de côté, Il est encore question d'elle au vers. 7,
chaque fidèle, corps que nous devons possidere et, de l'autre, la présence de l'article dans la
in Banctiftcatione..., C.- à- d., conserver chaste formule êv "'Î' npcl'YIJ-Œ'" paraIt Indiquer que
et pur. Cette explication est peut-être encore saint Paul voulait désigner « la chose D parti-
plus acceptable que la précédente. En effet, cullère qul l'occupe depuis le vers. 3. C'est par
elle est plus simple; elle se justille par l'usage conséquent l'adultère qu'II interdirait Ici d'une
de ces temps (comp. l'Ep. de Barnabé, VII, 3, maulère spéciale; rien, d'ailleurs, ne lèse da-
où le corps est appelé « le vase de l'esprit D; vantage les Intérêts les plus sacrés du prochain.
Philon et d'autres anciens auteurs, qui le - Quanial" vlndeœ... L'apôtre rappelle briève-
nomment « le vase de l'âme D); bien plus, ment le sort réservé aux Impudiques. Cf.
n Cor. IV, 7, saint Paul lui-même se sert de Hebr. XIII, 4. - Sicut prœdio:imus... II avait
l'expression « vase d'argile» pour désigner le clairement et solennellement averti les Thessa-
corps humain. Quant au verbe x~&a6~~, s'II loulclens de vive voix sur ces divers points.
est vrai qu'II a d'ordinaire la sigulficatlon Comp. les vers. 1 et 2. - No'~ enim... (vers. 7).
d'acquérir, Il n'est pas moins certain qu'on le Raison pour .laquelle le Seigneur sévira avec
trouve pius d'une fois employé (par les LXX, une grande sévérité contre les Impudiques. -
dans le Nouveau Testament, par les Pères Vocavit nOB. Cet appel est le point de départ
grecs) danB le sens de posséder, ou (comme de la vie du chrétien, qni doit conformer sa
dans la circonstance présente, si l'on admet condultfJ au plan divin, dans les moindres
cette seconde Interprétation), de faire acte de détails. Cf. Eph. IV, 1. - In immunditiam,
possession. «La victime des passions sensuelles sed in... Dans le grec, Il y a un changement
cesse d'être maltresse de sa propre personne; extraordinaire de prépositions: avx Ènt (pas
elle est comme possédée. Ceux donc qui avaient en vue de)..., œÀÀ'Èv (mals dans)... La sainteté
vécu autrefois dans l'impureté du pagaulsme est pour ainsi dire l'élément dans lequel le
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8. Itaque qui hroc sperilit, non hoIDi- 8. Celui donc qui méprise ces règles,

njJm spernit, sedDeum, qui etiam dedit ne méprise pas un hoIDIDe, mais Dieu,
Spiritum suum sanctum in nobis. qui a aussi mis son Esprit-Saint en

nous.
. 9. De caritate autem fraterni~atis 9. Quant à la charité fraternelle, vous

non necesse habemus scribere vobis; n'avez pas besoin qu'on vous en écrive
!psi. eniID vos a Deo didicistis ut diligatis ~ar vous-~êmeSVOIl8 avez appris de Die~
lllVlcem. a vous aImer les nns les autres.

10. Etenim illud facitisin omnes fra- 10. Aussi bien, vous le faites envers
tres in universa Macedonia. Rogamus to~s les frères dans la M~cédoine entière.
autem vos, fratres, ut abundetis magis, Mais je vous exhorte, fI.ères, à le faire

de plus en plus,
Il.. et operam detis ut quieti sitis, et Il. et à vous appliquer à vivre tran-

ut vestrum negotium agatis, et opere- quilles, et,à vous occuper de vos affaires,
IDin! manibus vestris, sicut prf!3cepimus ct à travailler de vos. mains, comme nous
VObIS; et ut honeste ambuletls ad eos vous l'avons ordonne, de sorte que vous
qui fori~ s~nt, et pnllius aliquid deside- vous conduisiez hQpnêtement envers ceux
refis. ùu dehors, et que vous n'ayez besoin de

personne.
~

chrétien a été placé par Dieu; l'Impureté est ùaJlS toute la contrée (in universa...). - Bo-

un résultat qui dépend de lui seul, - [laque... gamus autem... Invitation affectueuse, pour
(vers. 8). Conséquence de ce qui précède: si les porter à ne point s'arrêter en si beau che-
quelqu'un méprisait cette exhortation à la min. - Ut abundetis... Comme au vers. 1b.
c!1asteté, son mépris ne retomberait pas sur Ici, être de plus en plus c!1arltables.
un homme, sur Paul, mals sur Dieu luI-même, Il. La vie calme, réglée, laborieuse. Comp.
puisque c'est lui qui Impose la chasteté aux II Thess. III, 6 et ss., où l'apôtre reviendra en
chrétiens. Le pronom hœc est une excellente termes encore plus énergiqnes sur cette recom-
glose ajoutée par la Vulgate. - Qui etiam mandat Ion. - Operam deti8. Le grec 'P,).o-rt-
dedit (au présent, d'aprèi la meilleure leçon: lJoeiafJœ, slgnille plulôt : tenir à honneur de
-rO'i o'oo'i-rœ )... Circonstance aggravante, car faire telle ou telle chose. - Ut quieti sitts (~av-
l'Impuref,é est un affront ipéclal pour l'~prlt- x&~e,'i). Il Y a une IIne pointe d'esprit dans
Saint, qui habite d'une façon Intime dans l'association de ces deux expressions: mettre
l'Ame des lld~le~. Cf. 1 Cor. VI, 19. Sur cette son honneur, non pas dans l'activité, mals dans
habitation permanente, voyez Joan. XIV, 16-17; la tranquillité et le calme. Le trouble régnait
Rom. VIII, 14-17; GaI. IV, 6-7; Eph. l, 13-14, etc. donc jusqu'à un certain point dans l'Église de

3° E~hortatlon à la ch;1rlté fr;1~ernelle et à Thessalonique, et sans donte, d'après le con-
une vie réglée, laborieuse. IV, 9 -11. texte (comp. les vers. 12 et ss.; II Thess. II, 1

La manière dont l'apôtre unit ces deux avis et ~.). parce que plusieurs des Ildèles, suppo-
montre qu'à ThesS3lonlque quelques membres sant que le second avènement de Jésus-Christ
de la communauté chrétienne s'étalent mis était Imminent, négligeaient leurs occupations,
à abuser de l'esprit de charité de leurs frère8, lenrs travaux, et se cpntentaient de vivre au
dont Ils prolltalent pour 8e livrer il la fal. jour le jour. - Vestrum negotium... Dans le
nél!ntlse. gree : faire vos propre8 affaires. - Et opere-

9 -10. L'amour fraternel. - De cari/aU... mini manibus... Ce trait prouve qu'à Thes8a.
'ton neoeSie... Petite Introduction très flatteo8e. 10Jllque, comme dans la plupart des chrétien.
Sur d'autres points, le8 Thessalonlclen8 avaient tés, un grand nombre des nouveaux convertis
be!oln d'être avertl8; mal8 non en ce qui regar, appartenaient aux classes Inférieures. Voyez
dalt la charité mutuelle. Comp. le ver8. 10. - I Cor. l, 26 et le commentaire. - Sicut prre-
Paul slgnalc deux motlf8 de ce cr Non neeesse 1>. cepimus... Comp. le ver8.6b. On volt par ce détail
Le premier consistait en un fait intérlpur, tout avec quelle habileté 8alnt Paul 8avalt associer

1divin: [psi... vos (pronom8 accentués) a Deo les recommandations pratiques les plus 81mples
diaiciSt:l~ (le mot gree fJeootoœ1t-ro, n'est pa8 aux théories doctrinales les plus relevées. -
employé allleur8 dans le Nouveau Testament)... Et ut honeste.., Raison spéciale de faire ces8er
L'E8prit de DleJl, qui ré81de dans les chré- l'abus signalé: les Juifs et le8 païens (eos qui
tiens {comp. le vers. 8b), les lustrult, et Il loris; voyez I Cor. v, 12 et les note8) en pro-
leur apprend entre autre8 ch08e8 qu'Ils doivent tltalent pour mépriser les chrétiens. ~ Autre
8'almer les uns le8 autres. Cf. I Joan. II, 27 motIf, trè8 digue aussi-: et nulUus altquid...
et III, 14. - Le secoud motif était un fait Mieux peut-être: Et que vous n'ayez besoin
extérieur, facile il con8tater dan8 la conduite de personne; c.- à - d., que vous soyez Indépen-
de8 Thessa!onlciens : iUua lamtts... II8 se con- dants de la charité publique. - Dan8 les édl.

formaient à la leçon divine avec une généro- tions grecques, un nouveau verset commence
slté pratique qui s'étendait il toU8 (in omnes...), avec les mot8 « Et ut houeste... 1>, de sorte
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. 12. Mais nous ne voùlons pas, mes 12. Nolumus autem vos ignorare, ira.

frères, que vous soyez dans l'ignorance tres, de dor~ientibus ut non contriste.
au sujet de ceux qllÏ se sont endormis, mini, sicut et ceteri qui spem non ha.
afin que vous ne vous attristiez pas, beni..
comme les autres qui n'ont pas d'espé-
rance.

13. Car si nous croyons que Jésus est 13. Si enim credimus quod Jesus mor-
mort et ressuscité, croyons aussi que Dieu 'tuus est et resurrexit, ita et Deus eos
amènera avec Jésus ceux qui se sont en- qui dormierunt per Jesum adducet cum
dormis en lui. eo.

que le chapItre a dix. huit versets.au lieu ~e, alors un des principaux caractères. Cf. Eph. Il,
dIx-sept. 12. Sans doute, le dogme de l'Immortallté de

, l'Ame a eu parmi eux de nombreux et d'Illustres§ II. - Instructton doctrinale relative au second adeptes; mals la. plupart d'entre eux, surtout

avènement du Christ. IV, 12-Y, 11. à cette époque, semblent n'yayolr pas même

C'est le passage le plus Important de cette songé, regardant la mort comme un « sOr
épitre. L'auteur l'aborde et le traite en terme" repos» et un " sommeil éternel ». Yoycz Lu-
très simples, car Il s'agit d'un point dont il crèce, 111,942 et ss.; Catulle, v, 4 et sP., etc.
avait longuement entretenu les Thessalonlclens, SI les chrétiens pcuvent pleurer leurs morts,
quoiqu'ils eussent besoin de nouveaux éclair. Paul a raison de s'opposer à ce qu'ils le fassent
cissements. Les vers. 12-11 du chap. IV sont commes'ilsétalentsansespoiràleursujet.Yoyez
consacrés à la solution d'une difficulté relàtlve sur ce point un beau passage de ~aint Augustin,
à la résurrection des mQrts; saint Panl décrit Sermo 32. Au reste, l'anxiété des Thessalonl-
ensuite le caractère soudatn du retour de Jésus. clens ne portatt pas sur la résurrection de leurs
Christ et en tire des conclusions pratiques. frer~s défunts, mals sur leur participation aux
v, 1.11. Joies du glorIeux avènement de Jésus.Chrlst.

1° Les Thessalonlclens ne doivent pas se 13. Pourquoi les fidèles auraient tort de
troubler au sujet de la résurrection de leurs s'atlliger d'une manlere démesurée au sujet
frères morts récemment. IV ,.12 -11. de leurs morts. - Si enim credimus... La

12. PrIncipe général servant d'introductIon. forme donnée à l'assertion n'est hypothétique- La formule Nolum.,s... vos ignorare est qu'en apparence, dès là qu'II est question de

familière à saint Paul (cf. Rom. l, 18; 1 Cor. x, deux dogmes es~entie]s du christianisme (Jesus
1 et XII, 1; II (Jor. l, 8. II en est de m~me du mortuus... et resurrexit). Le sens est donc:
bel euphémtsme "ot(J.a0'6œt, dormir (de dor- Puisque nous croyons que Jé~us est mort et
mientibus; comp. les vers. 13 et 14), pour ressuscité, de même ncus devons croire que
désIgner la mort (cf. 1 Cor. VII, 39; XI, 30; DIeu ramènera avec luI... L'argument est Irès
xv, 6, etc.). Celle - ci n'est qu'un sommeil mo. condensé; mais JI était plein de clarté pour
mentané, si on se représente la résurrection ces néophytes, qui avalent entendn naguère les
et la vie éternelle tcute glorieuse qui la suivra. développements de l'apôtrc, comme JI l'est
Comp. les vers. 13b et 16; Marc. v, 39; Joan. encore pour ceux qui ont tànt soit peu étudié
1'1, il, etc. - Ut non contristemini... Les sa doctrine. Entre le Christ et les chrétiens,

chrétiens de Tilessalo. il existe une union des plus étroltes,à tel point
nique avalent été plon- qu'Jls ne forment tous ensemble qu'un Eeul et
gés, depuis le départ de même organIsme, un seul et même corps:
l'apôtre, dans une pro. Jésns-Chrlst est la t~te, le chef; les fidèle"
fonde tristesse par la sont les membres. Ce que ce divin chef exé.
mortde pluslenrs d'entre cute et expérimente, ses membres mystiques
eux. Au deuil ordinaire l'éprouvent anssl; Ils sont morts avec lui, ils
que causait cette sépara- particIperont de même à sa résurrection. Cf.
tlon s'était Jointe une Rom. VI, 3 et ss., etc. - Les mots per Jesum
très vive Inquiétude au ne se rapportent pas au verbe dorffderunt, car
sujet du sort de ces chers on s'attendrait dans ce cas à une autre for.
défunts: on ~e deman. mule «< ln Jesu »; voyez le vers. 16, « mortul
dait avec angoisse s'JI qui in Christo... »), mals à adducet. Saint Paul
leur seraIt dcnné d'avoir part de cette pensée, que c'est Dlen qui il res-
part au royaume du suscité Notre-Seigneur Jésus-Christ (cf. Rom.
Christ.. dont on suppo. Iv,'4 et VII, 4; 1 Ccr. VI, 14 et xv, 15;

"altl'avènementtr~prcchaln.-Paullesengage II Ccr. IV, 14; GaI. 1, 1; Eph. 1,20, etc.).
d'abord, d'une manière générale, à ne poInt C'est Dieu aussi, mais par l'Intermédiaire de
s'attrister au sujet de leurs morts sicut et celeri Jésus, qui ressuscitera un jour les chrétiens
qui... Les « autres », dont l'apôtre parle ici (cf. 1 Cor. xv, 21, etc.), et qui les rénnJra Il
avec un accent pathétique, sont évIdemment lenr bien.almé Sauvenr (cum eo), lcrs de ~cn
le" paYens, dont le manque d'espérance étaIt apparlticn glorieuse Il la fin des temps.

19*



442

14. Hoc enim vobis dicimus in verbo 14. Car voici ce que nous vous décla.
Domini, quia nos qui vivimus, qui resi- rons, d'aprègla parole du Seigneur: nous
'doi su mus in adventum Domini, non les vivants, qui sommes réseryés pour
prœveniemus eos qui dormierunt. l'avènement du Seigneur, nous ne devan-

cerons pas ceux quise sont endormis.
15. Quoniam ipse Dominus in jussu, 15. Car le Seigneur lui-même, au si-

et in voce archangeli, et in tuba Dei gnal donné, à la voix d'un archange et
descendet de cœlo j et mortui qui in au son de la trompette de Dieu, descen-
Christo sunt resurgent primi. dra du ciel, et ceux qui seront morts

dans le Christ ressusciteront d'abord.
16. Deinde nos, qui vivimus, qui 16. Ensuite nous, les vivants, qui aurons

relinquimur, simul rapiemur cum illis in, -été laissés, nous serons enlevés ensemble-

..

14-16. Brève description du second avène- (Vulg.,« adventns »; comp. le vers. 14b),
ment de Jésus-Christ. C'est Ici la réponse pro- c.-à-d., le second avènement du Christ. Elle
prement fllte de l'apôtre à la question tacite est destinée à démontrer qn'en vérité les vivants
ou formelle des Thessalonlclens : elle développe «ne devanceront pas» les morts en ce grand
la promesse consolante du vers. 13. - Hoc jour; 00 sout au contraire les morts qui auront
entm... dicilnus... Formule solennelle d'lntro. la priorité. Parmi I"s faits qu'il mentionne,
ductlon. Paul annonce qu'II va parler in verbo l'auteur choisit ceux qui vont directement à
Domini (Év À6y'1' xvpiov), et Il entend oor- son sujet; Il négllgc entièrement les autres.-
talnement par l'expression « parole du Sel- [pse Dominus. Le pronom est accentué, et met
gneur » une révélation qu'Il tenait directement le substantif très fortement en relief: le Sel-
du Christ (saint Jean Chrysostome, et la plupart gneur Jésus-Christ lul-mêmc, dans sa personne
des commentateurs croyants; comp. l Cor. VII, auguste, descendu du ciel sur la terre pour
10; Gai. II, 2, etc.), et non pas une des pré- remplir son rÔle de juge souverain. - In jussu;
dictions faites autrefois par le divin Maître à Le mot grec xÉÀô'JalJ.lX désIgne d'ordinaire
ses disciples (par exemple, Mattb. XXIV, 31). - l'ordre que le chef d'une armée adresse it "es
No.. qut vtvi1nus. Ces mots sont expliqués par soldats. Cet ordre représente le sIgnaI de la
les suivants, qut re..ldui... in adventunl... Il résurrection des morts, donné ou par Dieu le
s'agit donc ùes chrétiens qui vIvront encore Père, ou par Notre-Seigneur Jésns-Chrlst an,
lorsque Jésus-Christ feru soudain son apparl- moyen, soit de la voix retentissante d'un
tlou pour juger les vivants et les morts. lcî et archange, ill voce,.. (l'arcbange saint Michel,
an vers. 16, comme en plusieurs autres endroits d'après de nombreux interprétes catholiques: '

où il traite de la lin du monde (cf. Rom. XIII, saint Thomas d'Aquin, Nicolas de Lyre, Es-
Il; l Cor. xv, 51-52; llCor.v,4),salntPaul tius, etc.).. soit d'uno trompette divine, in
se met directement en scène, non parce qu'Il tuba... Sur ce dernier trait, voyez l Cor. xv,
eroyalt que cet avènement était prochain, mals 52 et le commentaire. - A ce triple signal,
par une simple figure de rhétorique (1' « enal- le Cbl'Îst descendet de CiBla, environné d'anges
lage personœ »), ainsi que l'admet~eut presque nombrenx. Et aussitôt se passeront le.. faits
unanimement les interprè~es catbollqui3s, à la qui avaient taut d'Impprtance ponr rassurer
suite de saint Jean Chrysostome, de Tbéodoret, les cœnrs troublés de Thessalonique. - Mortui
d'Estius, etc. Ddns ce passage, de même que qui in Ohrlsto... C.- à - d., les chtétlens fidèles
dans les ligues parallèies l Cor. XV, 51 et ss., et saints qui, même après leur mort, sont de-
Il ne se propose nullement de tixer la date du meurés unIS' à Jésus- Chrl.t. L'apôtre ne parle
second avènement de Jésus, date qu'Il avouera pas des pécheurs, parce que cela n'entralt pas
bientôt ne pas connattre (ct. v, l et S8.); Il se dans son pla!l. - Resurgent prlmt. D'après la
borne à exposer les faits d'après leur ordre meilleure leçon du grec: en premier lieu
successif. Voyez nos commentaires de Rom. VIII, (npoo-rov, c prlmum »); c.-il-d., avant les
11, et de l Cor. XV, 51. L'apôtre Indique lui-même cllrétiens qui vivront encore à cette époque.
ailleurs, II Tbi3Ss. II, 2 et ss., ce qui retardait - Detnde 110S... (vers 16). Les faits se suc-
alors la lin des temps. - Non prœveniemus... céderont avec une étonnante rapldtté, comme Il
Cette expression fait image; elle a ponr base est dit l Cor. xv, 62. - Simul rapiemur. Ce
Ja course dans l'arène, si familière il saint Paul. verbe suppose l'action d'une force soudaine,
Les chrétiens de Thessalonique craignaleut que Irrésistible, qui entraînera ait-devant du Christ,
leurs frères défunts n'eussent aucune part aux dans les sphères inférieures du ciel (ln 11ublbus;
fêtes triomphales du retour de Jésus-Christ; cf. Matth. XXIV, 30), tous les chrétiens, qui
Paul dit, au contraire, qu'Ils y assisteront en ne formeront plus désormais qu'une seule caté-
même temps que ooux qui vivront aJor.. Cea gorie, sans distinction de morts et de vivants.
<lernlers ne jouiront d'aucnn privilège par rap- Oomp. l Cor. xv, 52b, où Il est parlé de la
port à eux. - Quoniam... (.ers. 15). Ici com- trausformatlon myslérleuse qui aura lien pour
mence la description de qnelques-unes des ces derniers. - ln aeru. Et de là dans le ciel,
clreonstances qui accompagueront la nlXpovai" où se vérillerala parole pleine de suavité qui
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avec eux dans les nuées, pour allér à la nubibus obviam Christo in aera; et sic
rencontre du Seigneur dans les airs j et semper cum Domino erimus.
ainsi nous Sérons pour toujours avec le
Seigneur.

17. Consolez -vous donc les uns les 17. Itaque consolamini invicem in ver-
autres par ces paroles. bis istis.

CHAPITRE V

1. Quant aux temps ét aux moments, 1. De temporibus autem et momen-
mes frèr~s, vous n'avez pas besoin que tis, fratres, non indigetis ut scribamus
nous vous en écrivions; vobis;

2. car vous savez fort bien vous-mêmes 2. ipsi enim diligenterscitis quia dies
que le jour du Seigneur viendra comme Domini, sicut fur in nocte, ita veniet.
un voleur dans la nuit.

3. En effet, lorsqu'ils diront: Paix et 3. Cum enim dixerint : Pax et securi-
s().reté, alors une ruine soudaine les sur- tas, tunc repentinus eis superveniet in-
prendra, comme font les douleurs de teritus, sicut dolor in utero habenti, et
l'enfantement pour une femme enceinte, non èffugient.
et ils n'échapperont point.

4. Mais vous, frères,. vous fratres,

termine la descrIption: et .ilf semper.,. Cf. Jour vIendra comme un volenr (cI. Matth.
Joan. XII, 26 et XIV, 3. XXIV, 43-44; Luc. XII, 39; voyez aussI II Petr.

17. Conclusion. - Ilaque consolammi... En III, 10, etc.). Il ajoute le trait in nocle pour

effet, le court exposé quI précède enlevait aux compléter l'image, car souvent les voleurs choi.
Tbessalonlclens tout motif d'anxIété au sujet BIssent la nuIt afin de commettre plus sQrement
do leurs morts. leurs forfaits. Cette comparaison IndIque donc

2° L'époque du second avènement de Jésus. tout à la fois que le moment eu question est
Christ est Incertaine; c'est pourquoI le chrétien Inconnu, qu'Il sera périlleux et qu'il faut
doit se tenIr toujours prêt, V, 1-11. prendre ses précautions pour n'être pas prIs au

CHAP. V. - 1-3. Le jour du Seigneur viendra dépourvu, - Cum enim (vers. 3).. L'auteur
subItement, comme un voleur. - De temport- continue de mettre en relief, au moyen d'autres
bus... et momentis. Dans le grec: Quant aux lIgnres, le caractère soudaIn et dangereux de
temps (TW'" Xp6v",..,) et aux époques (TWV l'arrivée du Christ. Les hommes des derniers
xatpwv). Ces deux substantIfs sont souvent Jours du monde, non moins frivoles que ceux
assocIés dans le Nouveau Testament. Le pre. de l'époque de Noé (cf. Matth. XXIV, 36-39),
mler est plus général. Cf. Act. l, 7, etc. Il se dIront follement les uns aux autres: Pare et
s'agIt, d'après le vers. 2, du temps quI doIt securUas (rémInIscence probable d'ÉzéchIel,
s'écouler jusqu'au second avènement de Jésus. XIII, 10); mals, à l'heure même, repentinus...
- Non,.. ut scribamus. D'une manière pl)ls superveniet interitus (ôÂE6po;, la ruine), sous
Impersonnelle dans le grec: Vous n'avez pas la forme de l'apparitIon du souveraIn juge. -
besoIn qu'on vous écrIve (là-dessus). Le motif Sicut do!or tn utero Image souvent employée
pour lequel une communicatIon écrite n'était dans l'AncIen Testament, pour représenter les
pas nécessaIre sur ce poInt est aussItôt Indl- châtiments divins. Elle représente une douleuI:-
quée : ipst entm... scitis... (vers. 2). Les lIdèles soudalne,violente, InévItable. - Et non effu-
de ThessalonIque avalent reçu à ce sujet des gi6nt. La scntence de ces coupables est certaine.
Instructions orales sufl1santes. Ce que Paul leur Cf. II Thess. I, 9, etc.
avaIt apprIs sur la fin des temps est résumé 4-11. Les vrais chrétiens ne seront pas sur-
dans la phrase: dtes Domtl1t sicut fur... tta... Le prIs par l'avènement du ChrIst, parce qu'Ils
jour du Seigneur (Jésus-ChrIst) ne diffère pas vivent dans une vigilance perpétuelle. - Vos
de la "IXpoua(cx ou de son avène1l)ent (comp. le aute,n: par opposItIon aux hommes légers ou
vers. 14), glorIeux et terrIble tout ensemble. coupables dont le vers. 3 a tracé le portraIt et
Sur cette expression, empnmtée à J'AncIen Tes- le sort. - Non es!/s tn tenebris. L'apôtre
tament (Joel, 1,15; II, 1-2, etc,: Am. v, 18). exprIme la confiance que ses chers Thessalonl-
voyez l Cor. l, 8 et les not~s; v, 5; II Cor. clens ne sont pas dans une fausse sécurité.
l, 14; II Thess. II, 16, etc. L'apÔtre emprunte Comme Il a parlé au vers. 2 du II fur ln nocte »,
le langage même du ChrIst, lorsqu'Il dIt que ce Il poursuIt cette même Image, en disant que ses
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tenebris, ut vos dies illa tanqua111 fur dans les tenèbres, pour que ce
comprehendat ; surprenne comme un voleur j

5. omnes enim vos filii lucis cstis, et 5. car vous êtes tous des enfants de la
filii diei : non sumus noctis, neque tene- lumière et des enfants du jour; nous ne
brarum. sommes point enfants de la nuit, ni des

ténèbres~
6. 19itur non dormiamus sicutet ceteri, 6. Ne dormons donc pas comme les

sed vigilemus, et sobrii simns. autres j mais veillons, et soyons sobres..
7. Qui enim dormiunt, nocte dormiuntj 7. Car ceux qui dorment, dormeut pen-

et ql1i ebrii suut, nocte ebrii sunt. dant la nuit; et ceux qui s'enivreut,
s'enivrent peudant la uuit.

8. Nos autem qui diei sumus, sobrii 8. Mais nous, qui sommes du jour,
simus, induti loricam fidei et caritatis, soyons sobres, ayant revêtu la cuirasse
et galeam spem salutis; de la foi et de la charité, et ayaut pour

casque l'espérance du salut;
9. quoniam non posuit nos Deus in 9. car Dieu ne nous a pas destinés 1\

iram, sed in acquisitionem salutis per la colère, mais à acquérir le salut par
Dominum nostrum Jesum Christum, Notre-Seigneur Jésus-Chri8t,

10. qui monuus est pro nobis, ut sive 10. qui est mort pour nous, afin que,
vigilemus, sive dormiamus, simul cum soit que nous veillions, soit que nous
illo vivamus. dormions, nOU8 vivions en8emble avec

lui.

.,.

lecteurs n'ont rien à craindre du voleur, puis- blème d'une vie molle et sans viglleur), ni orgie
qll'lls nc sont pas dans les ténèbres, mais en (symbole de la vie sensuelle et corrompue) : Nos
pleine lumière. - Omnes entm... (vers. 5). autem... sobrlt... (vers. 8). - Indutt... L'apÔtre
Preuve qu~ les Thessalonlclens ne vivent pas passe tout à coup à une métaphore d'un antre
dans les ténèbres morales dll péché (cf, Rom. genre, comme au passage parallèle Rom. XlII,
JI, 19; II Cor. IV, 6, etc.), et n'ont pas à re- 12-13, où l'Image des ténèbr~s est remplacée
douter l'arrivée subite du jour du Seigneur. La subitement par celle de l'armure spirituelle;
lumIère, c.-à-d. la saInteté, forme leur nature, mais c'est surtollt Eph. vI, ~3-17, que cette

Casques grec.. (D'après lea mouuments.)

leur élément vital (ftlii lucts et ftlit diei sont dernière reçoit un développement complet. Saint
des hébraïsmes faciles à saisIr) - Non sumus Paul ne mentionne ici que deux armes défen-
uoctis... Répétition de la pensée en termes l1éga- Rives (les prll\cipales, Il est vrai: loricam... et
tifs.Comp. le vers. 4. Notez l'emploi de la première galeam..,) , qu'il rattache aux trois vertus théo-
personne du pluriel; Paul s'nuit à ses néophytes logales (ftdei et carltatts, spem...), c.-à.d., aux
pour répudIer fortement les ténèbres morales. trois qualltés essentielles du chrétien. Cf. r,3-4'.
- Igitur non dormia»tus... (vers. 6). Appllca- - Quoniam non... (vers. 9). La mention de
tion pratique du langage allégorique des vers. 4 l'espérance amène l'auteur à signaler brièvement

, et 5. Le temps de la nuit est d'ordinaire oonsa- la base Eolide sur laquelle elle s'appuie: Dlen
cré au sommeil; les anciens y plaçaient leurs nous a visIblement destinés .u s.lut éternel, et
festins, qui dégénéraIent souvent en orgies (qui non pas à la damnation, puisqu'II nous a ra-
entm..., et qui...; vers. 7). PuIsqu'II n'y a pas de chetés par la mort de Jésus-ChrIst. - Ut...
uuit pour les chrétiens, Il ne doit y avoir POUI; simul... (vers. 10). L. conséquence pratique de
eux, sous le rapport spirituel, ni sommeil (el!!- cette mprt,c'!'St]1\ lléCeA.lté, pour le. croyants,

.
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Il. C'est pourquoi consolez-vous mu- Il. Propter quod consolamini invi-
tuellement, et édifiez-vous les uns les cern, et redificate alterutrum, sicut et
autres, comme vous le faites d'ailleurs. facitis.

12. Nous vous prions, mes frères, 12. Rogamus autem vos, fratres,ut
d'avoir de la considération pour ceux qui noveritis eos qui laborant inter vos, et
travaillent parmi vous, qui vous gou- prresunt vobis in Domino, et monent
vernent dans le Seigneur, et qui vous vos;
avertissent;

13. ayez pour eux une gt'ande affec- 13. ut habeatis illos abundantius in
!.ion, à cause de leur œuvre; vivez en caritate propter opus illorum; pacem
paix avec eux. habete cum eis.

14. Nous vous en prions, frères, re- 14. Rogamus autem vos, fratres, cor-
prenez ceux qui sont dans le désordre, ripite inquietos, consolamini pusillani-
consolez ceux qui sont abattus, soutenez mes, suscipite infirmos, patientes estote
les faibles, soyez patients envers tous. ad omnes.

15. Prenez garde que personne rende 15. Videte ne quis malum pro malo
à autrui le mal pour le mal; mais pour- alicui reddat; sed semper quod bonum
suivez toujours le bien, et entre vous, est sectamini in invicem, et in omnes,
et envers tous.

de mener qne existence nonvelle, pnisée en lui tueuse des IIdèles. Qui laborant,..: ~oùç xo-
et à Jamais unie a la sienne. Comp. Rom. XIV, 1tt,;,v~(Xç. . ., ceux qui travaillent péniblement
s. 9, passage qui a beaucoup d'analogie avec parmi vous et pour vous. Et prœ8unt...: cenx
celui-ci. - Les verbes vigilemu8 et àormiamu8 qui président, qui gouvernent, et qui ont ainsi
ne sont pas pris Ici dani le même sens qu'au la responsabilité des âmes. L'auteur caractérise
vers, 6, puisqu'alors le second était synonyme ce verbe par les mots in Domino, qui expriment
d~ vlvr~ dans l~ péché. Ils signifient maintenant, la nature spirituelle du gouvernement eccléslas.
d'après le contexte: Soit que nous vivions, soit tique exercé au nom du Seig!1eur Jésus. Et mo.
que nous soyons morts. - Propter quod,.. nent..,: ceux qui sont chargés d'avertir les
(vers. 14), Conclusion qui reproduit, avec croyants, de leur montrer leurs fautes et la vole
quelques développements, celle de IV, 17. - droite du salut. - Ut habeatis... (vers. 13).
..iEàiftcate... C'est nne métaphore très paull- L'apôtre ne vent pas que les chrétiens se bornent
nlenne, pour marquer Il tonte espèce d'heureuse à estimer lenrs pasteurs; Il leur recommande'
Inlluence spirItuelle exercée par les Uns sur les aussi de les avoir en a1rectlon d'une ma-
antres, au moyen de la parole et de l'exemple. » ulère tonte particulière (amtnàantius ;n cari-
Cf, 1 Cor. VIII, 1; x, 23; Eph. Il, 20 et ss., etc. tale; l'adverbe grec VltepeX1tEptO"O"';'Ç a nne vl-
- Si"ut et /acitis. Éloge délicat pour les lec- gueur extraordinaire). - Pacem... cum Bis. La
teurs. Cf, IV, 10. Vulgate s'est conformée à la variante Èv &u~o-';ç,

tandis que, d'après la meilleure leçon, Il faut
§ III. - Quelque8 autres eoohortations morale,s. lire: Èv é(XUTOiç, parmi vous. Ce trait se rat-

V, 12-21. tache donc à l'alinéa suivant.
.14 -16. Quelques devoirs mutuels des chré

Elles se rapportent à des devoirs sociaux et tiens. D'&bord le zèle pour le bien spirituel du
religieux de divers genres. prochain, vers, 14", puis un partait esprit de

1° Qnelques obligations Imposées par la cha' concorde, vers. 14'-15. - Ool'ripite (d'après le
rlté chrétienne. V, 12-16. grec: avertissez) inquieto8. L'adjectif &TcXXTOV~

12 -13. Devolrfl des IIdèles envers leurs chefs désigne étymologiquement des hommes qui aban-
spirituels, - Bogamus autem... Formule toute donnent leur rang (Tci~tç), et qui sont par là
paternelle de commandement. Comp. le vers. 14 même en dehors de l'ordre. Paul a déjà mention-
et IV, 1. - Ut nove7'iti8. S'II est vrai qn'un né certains IIdèles de Thessaloulque qui s'étalent

pasteur doit bien connaltre son troupeau, Il faut mis. dans ce cas (cf. IV, Il et les notes), et nous
aussi que les ouailles connaissent leurs pasteurs, les retrouverons dans la seconde épitre (II Thess.
qu'elles comprenneut à fond la dlgulté et la Ill, 6, Il). - Pusillanimes. Ces âmes, pIns
natnre délicate, dlfllclle, des fonctions de ceux ou moins découragées, avalent besoin de paroles
qne 1'1 Providence a placés à lenr tête; elles ap- réconfortantes et consolantes. - Inftrmo8 : cenx
prendront ainsi de quelle manIère elles doivent dont la fol ou la conscience pratique était faIble
se couduire envers eux. - Saint Paul ne dé- encore. Cf. {. Cor. Vlll, 1 et ss. - Patientes... ad
signe pas, oette fois, les ministres sacrés par omnes: non seulement envers leurs frères, mals
leur titre accoutumé de prêtres ou d'évêques, envers tous les hommes sans exception, Cornp.
mals par leurs emplois principaux, bien ca- le vers. 15". - Ne quis malum... (vers. Iii).
pables, à la façon dont Ils sont présentés, Les Thessaloulclens recevaient beauroup de mal

,d'exciter l'estime et la reconnaissance a1rec- des Juifs et des pafens; l'apôtre lel1r reoom-



16: Semper gaudete. 16. Soyez toujours dans la joie.
17. Sine intermissione orate. 17. Priez sans cesse.
18. ln omnibllS grati!,sagite; hrec est 18. Rendez grâces en toutes chosesj

enim voluntas Dei in Christo Jesu, in car c'est là ce que Dieu veut de vous
omnibus vobis. tous en Jésus-Christ.

19. Spiritum nolite extingnere. 19. N'éteignez pas l'Esprit.
20. Prophetias nolite spernere; 20. Ne méprisez pas les prophéties;
21. omnia autem probate, quod bonum 21. mais examinez tout~s choses, re-

est tenete. tenez ce qui est bon.
22. Ab omni specie mala abstinete 22. Abstenez - vous de toute espece de

vos. mal.
23. Ipse autem Deus pacis sanctificet 23. Que le Dieu de paix vous sanctifie

~vo!lper omnia, utinteger spiritus vester,. lui- même en toute maniere, afin que tout

'mande, àla suIte de Jésus-Chrlst (cf. Matth. XII, 10, ete. - S'Il ne faut pas mépriser routes
v, 44), de rendre toujours le bien en échange les prophéties, les jugeant fausses ou Inutiles,
du mal. - Sectamini, A la lettre dans le grec: Il est nécessaIre, d'autre part, de s'assurer
Poursuivez; c.- il - d., recherchez avec empresse- qu'elles sont réellement divines daus leur source,
ment. - Semper gaudete. Car, même dans ses et qu'elles ne proviennent pas de l'Illusion ou
tribulations extérIeures et ses peines intimes, le de la malice: omn'Ia.,. probate. Conseil plein
chrétleu qui aime, vraiment son DIeu possède de sagesse, puIsqu'II y a toujours eu des faux
au fond de sou cœur une source inépuisable de prophètes il côté des vrais. « Le discernement
sainte joie. des esl>rlts]) était même alors un don spé-

20 Qnelques obligations religieuses. V, 11-20. cial (cf. l Cor. XII, 9; l Joau. IV, 1-3). "c-
11-18. Dispositions Intérieures dans lesquelles Quod bonum... Directement: ce qu'il y a de

le vrai croyant doit se tenir par rapport il Dieu. bon et de fondé dans les prophéties. Mals le
- Sine intermissione... Quoi que nous fassions, conseil peut fort bien aus8i se généraliser, et Il
où que uous soyons, Il faut demeurer en com- est même probable, il cause de J'emploi des
munlon constante avec Dieu, par la prière verbes 1t~..~X"" (tenete) et cX1tÉx.a6. (absti-
proprement dite, ou par J'esprit de prIère. Cf. ,.ete vos), que saint Paul a eu J'Intention d'op-
Matth. v, 44; Luc. VI, 21-28; Rom. XII, 11. - poser J'uDlJ à J'autre ces deux pensées: Tenez
ln omnibus gratias... (vers. 18). Non seulement fermement il ce qui est bien, abstenez-vous de
dans les circonstances heurenses, mals aussi toute espèce de mal. Il s.agit, évidemment, du

. dans J'adversité, pnisque tont vient de la main bien et du mal moral, de la vertu et du péché.
de Dieu. - Bœc est enim... Ce motif porte - Ab omni specie mala. Cette traduction de la
sur les trois avis donnés en dernier lieu. - Vulgate n'est pas fausse eu elle- même, car le
Vflluntas Dei in Christo... C.-à-d.: ce que grec .laoç désigne aussi J'apparence extérIeure;
Dieu veut que vous pratiquiez et dont la réali- mais elle est moins vraisemblable ici, la pensée
satlon vous est rendue possible par votre union étant plutôt générale.
à Jésus-Christ. Ou bIen: la volonté de Dieu,
qui vous a été manifestée en Jésus- Christ et ÉPILOGUE
par Jésus-Christ.

19-20. Conduite à tenir par rapport aux dons Il se compose d'un souhait tout apostolique,
de J'Esprlt- Saint et relativement au péché. - vera. 23 - 24, d'une demande de prièrea, vers. 20,
Sp;ritum noZite... Il n'y a pas de doute que le d'une salutation finale, vers. 26, d'une recom-
mot 1t'i.i)!I.~ ne représente ici la troisième per- mandatlon pressante, vers, 21, d'une dernière
sonne de la sainte Ti:lnité. Nous savone, par le bénédiction, vers. 28.
livre des Actes (cf. IV, 31; VIII, 11; x, 40, etc.), 10 Vœu solennel de J'apôtre. V, 23-24.
et par les épitres de saint Paul (cf. Rom. XII, 6 ; 23 - 211. Certain que les efforts du chrétien en
l Cor. XII, 10; XIV, 1- 0, etc.), que ce divin vue de la sainteté sont complètement yains sans
EsprIt répandait fréquemment ses faveurs sur la grâce divine, Paul joint à ses recommanda-
les premiers fidèles, sous la forme du don de tions une fervente prIère pour les rendre effi-
prophétie, du don des langues, etc. L'apôtre le caces. - Le pronom ipse est accentué. Cf. III, 11.
compare à une flamme ardente; qui embrasait - La locution Deus paciB est chère à Dotre
et consumait les cœurs, et il recommande Ins- auteur. Cf. Rom. XVI, 20; II Cor. XIII, 11; Phil.
tamment de ne pas éteindre ce feu sacré: ce IV, 9; II Thess. III, 16, etc. Le Dieu de paix est le
qui arriverait, si l'Esprlt- Saint rencontrait de Dif)u C de qui vient tout vrai bonheur, notamment
J'lndiJférence, de la froideur, du scepticisme ou celui de J'âme, qui se sent réconciliée avec son
le péché, et encore, si J'on s'opposait à se. opé. créateur et son juge. » - Sanctiftcet... p/J" omnia.
rations célestes. - Proph/Jtias nolite... L'exhor- D'après le grec: Vous sanctifie teut entiers
tatlon passe à un fait particulier, et à une des (o).o...)..,ç). Ce trait suppose, et tel est bien le
maulfestations les pius ordinaires de J'Esprit de cas d'après III, 13, que les lectenrs vivaient
Dieu à cette époque. Cf. Rom. XII, 6; II Cor. déjà dans la sainteté chrétienne; mais J'apôtre
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vou'e esprit, votre âme et votre corps et l1nima, et corpus sinequerela in ad-
soient conservés irréprochables lors de ventu Domini nostri Jesu Cllristi ser-
l'avènement de Notre-Seigneur Jésus- vetur.
Christ.

24. Celui qui vous a appelés est fidèle j 24. Fidelis est qui vocavit vos; qni
c'est lui qui fera cela. etiam faciet.

25. Frères, priez pour nous. 25. Frau'es, orate pro nabis.
26. Saluez tous les frères par un saint 26. Salutate fratres omnes in

baiser. sancto.
27. Je vous conjure par le SeigQeur 27. Adjuro vos per Dominum, ut

de faire en sorte que cette lettre soit lue legatur epistola hœc omnibus sanctis
il tous les saints frères. fratribus.

28. Que la grâce de Notre-Seigneur 28. Gratia Domini nostri Jesu Christi
Jésus- Christ sQit avec vons. Amen. vobiscum. Amen.

voudrait que leur perfectlou fllt encore pins sainteté. En effet, a'un eôté, Il les a appelés
complète. - Ut integer... Cet adjectif retombe à la foi chrétienne (vocal,it...), et, de l'autre,

sur les trois substantifs qui suivent: Spi1itus Il est IIdèle à tenir ses promesses; Il les aidera
(1tvev(J.œ), anima ('Ji\JX~) et corpus. L'anteur donc à réaliser tout ce que contenait son appel
développe son souhait, et demande que tout l'être (qui etiam...).
de ses chers néophytes soit envl\hi et pénétré par 11\ 2° Quelques demandes. V, 25 -28.
sainteté. On s'est demandé parfois bleu à tort, 25. Demande de prièrts. - Orale pro...
à propos de ce passage, si salut Paul <jlvlsalt D'après quelqnes anciens manuscrits: Priez
l'être humain en trois pl\rties: J'esprit, l'Ame auSsi (xœl) pour nous. II Tbess. III, 1-2, Paul
et le eorps (cf. Hebr. IV, 12). Il est évident par Indique les grâces qu'II désirait alors plus parti-
ses épi Ires que, pour lui, le 1tveû (J.œ et la ojI\JX~ cullèrement obtenir par l'Intervention des Thes.
ne sont pas deux principes distincts, mais nn saioniclens.
seul et même principe, envisagé sous des aspects 26. Salutation IInale. - Salutate... in osculo...
divers: J'âme snpl\rienre, pour I\insl dire, en Sur cette formule, voyez Rom. XVI, 16 et le corn-
tant qu'elle possède la raison, la liberté, ete., mentalre; 1 Cor. XVI, 20, etc.
et l'Ame inférieure, qui e.t en rapport avec les 27. Reeommaudl\tlon pressante au sujet de
sens et qui anime le corps. Voyez I\n881 1 Cor. eette épitre. - Adjuro... per Don~inum. Intro-
xv, 44. - Sine querela, ~(J.5(J.1t'rw, : d'une ma- ductlon solennelle. L'apôtre souhaitait vivement -
nlère irréprochable. Paul désire qu'au jour tout que tous les IIdèles de Thessalonique eussent
ensemble doux et redoutable du second avène- connaissance de sa lettre, parce qu'II savait
ment.de Jésus (in adventu..., ~v ~ oit<xpoval~...), qu'elle contenait des communications linportanus
les Thessalonlcleus soient tellemen~ saints dans pour tous, en ce qui eoncernalt son affection
leur personne entière, tellement purlllés de tout pour eux, ses e1lorts pour revenir auprès d'eux,
pl\ché et remplis de toute vertu, qu'Ils n'aient la conllance qu'Ils lui inspiraient, ses Instruc-
à eraln\lre aucun reproche du souverain Juge, tionB doctrinales sur la lin du monde et ses
et qu'Ils n'éprouvent aucune honte devant le9 exhortations morales. - Omnibus... fratribus.
hommes. Cette parole non plus ne dit rien sur L'épIthète sanctis manque en de nombreux ma-
J'époque précise du retour du Christ.- Fidelis est... nuscrits.
(vers. 24). Ce que l'apôtre vtent de souhaiter à ses 28. Dernière bénédletlon : Gratia Domini...
lecteurs est absolument liu-dessus des forces Elle revient Il la dn de toutes les épitres de
humaines; mals Il leur rappelle qu'Ils peuvent saint Paul, sous une forme plus ou molps brève.
compter sur DIeu pour parvenir à une telle Cf. 1 Cor. XVI, 23; Phil. IV, 23, etc.
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